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AVERTISSEMENT. 


Ci 


'£  ne  s  ont  p  as  ici  des  discours  dont 
la  lecture  demande  beaucoup  d’ ap¬ 
plication  et  beaucoup  de  temps  ; 
ce  sont  de  simples  Pensées ,  courtes 
et  faciles  >  qui  s'entendent  sans 
peine  ,  et  qui  peuvent  se  lire  en 
un  instant.  Ce  ne  sont  pas  des 
pensées  purement  morales  qui  ne 
regardent  que  Ifs  devoirs  de  l'hon¬ 
nêteté  naturelle. ,  comme  celle  d’É- 
pitecte  et  de  Sénèque  ;  ce  sont  des 
Pensées  chrétiennes ,  qui  ont 
pour  objet  les  plus  importantes 
vérités  de  la  foi,  et  les  plus  hautes. 
râqxim»s  de  l'Évangile, 


"4  Avertissement. 

*  Ces!  pensées*  sofii  propres  non- 
seulement  pour  les  âmes  qui' vivent 
dans  la  retraite  et  qui  ont  un  grand 
usage  de  l'oraison ,  mais' aussi  pour 
celles  qui  sont  engagées  dans  le 
monde ,  et  qui  ont  un  pei^d’ ouver¬ 
ture  pour  les  choses  de  Dieu.  Car 
enfin ,  tes  personnes  les  plus  atta¬ 
chées  à  la  terre  sont  coupables  de 
lever  quelquefois  les  yeux  au  Ciel. 
Quelque  occupation  et  quelques 
embarras  qu  on  ait ,  on  a  toujours 
asse%  de  loisir  pour  unef  lecture 
d'un  moment  ;  et  si  les  affaires  ne 
permettent  pas  quon  fasse  des 
méditations  réglées  ,  on  peut  au 
moins  prendre  tous  les  jours  une 
bonne  pensée  avant  que  de  s'appli¬ 
quer  aux  affaires. 

Le  dessein  de  ce  petit  livre  est 
de  fournir  des  pensées  pour  tous 


'  w- 

AvertjsserwèntV 

les  jours  du  mois .  Et  po#£  s9 en 
bien  servir,  voici  la  méthode  qu’on 
dôit  garder.  ,  . 

Le  matin  après  K  avoir  adoré 
Dieu  y  et  vous  tirs  ttiis  en  sa 
présence,  lïse[les  pensées  du  jour  ; 
mais  Usez  -  les  lentement  pour  les 
bieil  comprendre.  Si  vous  avez  un 
peu  de  loisir  arrêtez-vous  au  pre¬ 
mier  article ,  avant  de  passer  au 
second .  Ne  vous  contentez  pas  dev 
concevoir  la  vérité  que  vous  aurez 
lue  y  pénétref-la,  goutït^la^  faites- 
vous  en  T  application,  Usez  en  ainsi 
à  chaque  article .  Si  vous  ctes^rop 
[occupé ^contentez-vous  d’une  simple 
\  lecture.  Les  pensées  chrétiennes  font 
sur  Irei1  âmes  ce  que  le  cachet  fait 
iur  la  cirç:  pour  peu  quelles  entrent 
dans  notre  esprit ,  elles  ne  manquent 
pas  d’y  faire  quelque  ikipressionm 


w 


'6  Avértissemenf. 

Si  voiis  ne  pouve ^  pas  lire  ces 
pensées  le  matin  ni  pendant  la 
journée  ,  lis  e^- les  le  soir  avant  de 
vous  coùcher.  La  pratique  qui  suit 
immédiatement  les  pensées  *  est  im¬ 
portante  et  facile  ;  il  fie  faut  pas 
V  omettre.  On  a  bientôt  fait  un  acte 
de  vertu  et  une  petite  réflexion.Mes 
passages  qui  sont  à  la  fin  sont 
comme  l'abrégé  et  l'extrait  des 
pensées  du  jour  :  Us  en  ramassent 
tout  le  sens  et  toute  la  force  en 
deux  mots.  Ils  sont  courts  et  aisés- 
à  réltnir  ;  ils  sont  touchans  et  tous 
propres  à  exciter ,  à  soutenir  et  à, 
nourrir  l’ame  pendant  la  journée » 
Ce  sont  des- grains  d’essence  qui 
contiennent  Une  grande  vertû  sous 
une  petite  masse  >  et  qui  font  beau¬ 
coup  d’effet  en  peu  de  temps.  Quand < 
vous  aure\  lu  les  pensées  de  tous 


Avertissement.  7 

Us,  jours  du  mois  *.  il  fau&Jes  lire 
tour  de  nouveau  pour  les  concevoir 
parfaitement  etpowretf  tirçr  le  fruit 
nécessaire  11  y  a  toujours' quelque 
chose  ià  découvrir  dans  les  vérités 
de  l'Évangile  ;  cl  sont  dis  mines 
quon  ne  sauroit  trop  creuser *  Ce  , 
sopt  aussi  des  semences  ■  qui  ne 
fructifient  point  dans  léY-  ceturs 
si  elles  n'y  jettent  de  profondes, 
racines , , 


Pftères 


P  R  I  È  R  E  S; 


JW  A  T  I  N« 


4-  In  nomine  P  a  tri  s ,  et  Fjjji» 
et  Spiritus  Sancti.  Aroe*||* 

P  L'Oraisàh  Dominicale. 

ATERnoster,  qui'es  in  cœus, 
sanctificetür  nomen  tuum  : 
adveniat  regnum  tuum  :  liât 

voluntas  tua  sicut  m  cœlo  et 
in  terra  :  panem  nostruni^quo- 
tidianum  da  nobis  hodie,  et 
dimitte  nobis  débita  nostra i , 
sicut  et  nos  dmuttimus  debi 
toribusnostris  etne  nosinducas 
in  tentationem  » libéra  nos 
à  malo.’Amen. 


du  Matin?  9 

A  Salutation  ■  Angélbipte.  ^  / 

VE  >  Mirja ,  gratiâ  plena  , 
Dominîi^'tëeuihV  benedicté  tu 
in  ntulierib'U9</«t  benedictus 
f r  u  c  tu  s  jM  ûtrtetu  i  Jésus.  Sanota 
Maria,  Mater  £>eb  ora  pro  nobis 
peccatdribus  nunc  et  in  hor.a 
mords  nôstræ.  Amen. 
yp\  £e  Symbvü  jts  dpôtris.  < 
VjRE'De  'nfD'eum,  Patrerit 

omnipotentem.Creatorem Gœli  ^ 
et  terra;,  ôt  fn  Jbsum  Christum. 
Filium  ejbsttni'ëum,DominuTn 
nostrum  qui  conceptus  est  cdw  * . 
Spiritu ‘sanctfc *  iiatüs  exMaria 
Virgine^assift^ub  PonOio  Pi- 
i  lato  ,  erucifixüs mortuus  et  - 


sepultu^}  deÿttèfedit  ad  jnferos  ; 
tertiâ  die  rôs^^itit  à  rtiortuis  ;  , 
ascendit1  ad  tfê$ôs  »  sedet  ad 
dexteram  DéS  Patris  omnipb* 


I*  o  Prières, 
tentis&îndè  venturtis  est  judi- 
<?are  vivos  et  moiiuos.  Credo 
in  Spiritum  Sapctuin  ySanctam 
Ecclesiam  CathoHcam ,  Sanc- 
torura  communionem,  remis- 
sionem  peccatQmm  carnis 


aresurrectionew ,  vitam  ætèr- 
nam.  Amen.  .  b-  ..  gr. 

CLatQnfeffianMs/pichésM 
onfiteor  ômnipoten- 
ti,  beatæ  Mariae  sempervirginii 
beato  MichaëM  Arqhangelo  i, 
beato  Jo^nni  Bap.tisfte,saneris 
Apostolis  Petro  et  Paulo  *  omni¬ 
bus  Sanctis  et  tibl ,  .Pater ,  quia 
peccavi  nimiscqgitattpne  verbo 
et  opéré  :  meâculpâ,  meâcul- 
pa ,  meâ  rnaxiiïiâ  cülpâ.  ïdeô 
precor  beatâiipVdariam  semper 
Virginem  ;  b^K&im  Michaëlem 
ArcharigelW,  (DCâtum  Joaa- 


du  Malin.  ** 

ïiem  Baptistam,  Sanctos  apos* 
fôlos  Petrum  et  Paul  u  mTomnee 
-.sanctos ,  et  te  Pater ,  orare  prt> 
me  ad  Dominai»  Deum  nos* 
trurar  Amen.  *  g 

M  I  S  E  R  E  AiT'ü  R  nostrfijj 
omnipotens  Deus,  et  dimissis 
îpccatis  nostria  ,  pefducat  nos 
âd  vitam  ætemam.  Ancien.  :  i 

Ï*  . 1  ^  ■  •*  ‘  ■'  i't  V  f/ 

NDULQfKTiAM ,  absolutionem 
et  remïssionem  pectcatoruta 
•îjostrorum  tcibuat  nobis^omnl- 
’potens  et  misericors  DominuS. 
Amen.  ■  .  jfj  i 

K  Litanies  du  St.  N.  de  Jésus, 
YR|E  ,  eleison. 

Çhri9|J§  , -eleison.  0  > 

Kyjrje,  eleison. 

J esu  )  audinos.  .  ^ 


i 


Jesu ,  exaudi  .nas.  j  h  •  ... 

Pater  .ue  cœ.Iis  Deus,  rois.  non 
Fiji  Redemptêr  mundi  Peu* 
Spiritus  Sanc-te  Deus  ,  r 
Saacta  Trinitas  unuajOeus, 


Jesu  Fui  D0  nvt,  * 

Jesu  splendor  Pâtris ,  | 

Jesucandor  lucis  æèernæ ,  * 

Jesu  Rex  glatixi  .  -r 
Jesu  soi  justitiæ-y*  -,%• 

Jesu  FiÜ  Mariæ  Vi*||nis  , 
Jesu  admirahilis ,  -  W::'* 
Jesu  Peus  fort»:, 

Jesu  Pater  futur!  aaeeuli , 
Jesu  magni  consilii  Angele, 
Jesu  poteiltiusubev  ' 

Jesu  patientissime ,  : 

Jesu  ofefedientissime  ,  f, 
Jesu  mitis  et  humilie  corde  i 
Jesu  amator  «asfitttisr 


du  Malin .  i5 

Jesu  Deus  pacis».  »  /•>.  •»"' 

Je$u  jui.ctor  vltæ , . . , 

Jesu  exemplar  virÇufcu® * 
Jesir  zélator  anima jum  , 

Jesu  Dens  noster  r  ‘  i 
‘Jesu  lefugium  nostrum S 
jesu  Pater  patine  r.um»  S  " 
Jesu  thesaurus-Melmm* 

J^su  bone  Pastor ,  T 

Jesu.  lu*  veta  ,  .  ^  .  •- 

Jesu  sapientja  æterpe  *„  ; 
jesu  bçxûtas  infinita, 

Jesu  via  et  vita  nostra  , 
Jesugaudium  Augelorum  *  „ 
J«su>  Magister  aptes  tpioPiïti*  * 
Jesu  Doctor  Evangelistaruœ  » 
Jesu  fortitudo  Marty  rum  » 
Jesu  lumen  Confessorum  » 

>  JesuÉÉtfit^s  Virginudfc, 

Jesu  corona  Sanctorum  omnium» 
Propitius  estb  ,  par ce  nobis,  J* 


■« 


iMfre  nobis. 


À  riaelectu  Inspirationum  b 
tuarum,^  * 

PeT  mysterium  sanctæ  In-  c. 

nationis  tu*  :  g 

Per  Natiritatem  tuaæa, 

P  er  infantiam  tuant»  - 
Perdÿinissimaxn  vitam  tuant » 
Par  agbmam  et  passionein  tuam. 
Per  crucem  et  derelicttoaem 
tuam ,  - 

Per  làngores  tuos,; 

Per  moûfcem  et  sepuloprana 
tuam. 

Per  Resuneetionem  tutmj  - 


du  JÿÈatuUt 

Pex  A&c.entionôm  tüam , 

P$fc  gaqdia  tua  , 
Pefgtôriamtuam  ,  ' 

Agnns ,  Pe{,  qui  tollispeCcat* 
:(;rauadî»  perce  nobis,  Jesu.  ! 
Àgdvs  Dpi,  qufclpiUs  pec'çataL 
mundi'f  exan^pnqs ,  Jesu.  || 
Agnus  Dei ,  qui  tollis  peccat* 
mundi  i  miserere  noeds» 
Jeçuaudijios.  ,.Æ- 

Jesu  exàtlR  nOs*  < 


Jesu  ezatèiW  nas. 

■  Orerçus, 

U  M'A  N  I  T  A  T*I  S  tu*  ipsâ 
Divinîtate  undt®  timoreg»  pa- 
nter  et  amorem  fàc  nas  nabere 
perpetuum ,  quia  nunquàm  tu4 
gubernatione  destituis , ,  quos 
in  SflMitate  tuse  diiectionU 


inatlSK  qüilum  ÏMtre  et 
Spiritu'Sancto  ,-vivis  et  tegûaa 
Deus.  Pér,  etc. 


PRIERES  Dtl^4l,R* 

i fait*  dire  le  PateftiOsfers- 
l’Ave  ,  Maria;  le  Credo  j  l&Ctfn- 
fitepr ;  le  MMflÉeatur  j  l’InduU 


‘  ^entiam,  coAiàe  'aûx  Prières  du 
-matin'  V  ÿË 

Tfe.  Domine,  exaudi,  etc. 

„  ^Et  clamor  mau»  ,  etc. 

'  \T  Oremus. 

V  i  s  J  T  A  ,  quæsumus  , 

.  -  Domine  ,  habitationerri  instam 
ét  orafies  insidias  inimici  ab 
ea  longé  repelle ,  Angéli  tui 
saricti  habitent  ea ,  qui  nos in* 
.pace  odstodiant  et  benedfctio 


■"«sut 

eericordiam  tuam  requiéSCant 
in  pace.  $.  Amen. 


Mater  f*$emerata. 
Mater  amabilis , 
Mater  admirabilts. 


entrssima 


Câüsa  nostræ  1; 
Vas  spiritual»,  a 
honorabile , 
Vas  insigyiæ  dev< 
Rosa  mysttca , 
Turrîs  Davidica 
Turris  eburnea 
Domus  aurea  « 
Fœderis  ardt, 
Janua  coeli , 
Stella  matutina  « 


du  Soir rfc 

Saîus  infirmorum  »  ^  / 
Refugiuna  peccatorüin  t 
Consolatrix  afflictoruint  t -'jy, 
Auxîlium  Christfanorum  *  & 

Regîna  Angelorum  ,  » 

Regina  Patriaretywcum ,  o 

Regina  Proph%t«pp,  B 

Regina  Apostolorwm,  %> 

Regina  Martyrum, ,  ’  fi* 

Regîna  Coatessorum,*  |i' 

Regina  VijjgfttUm, 

Regina.  S*netifrum  omnium  , 


Regîna  Coagassorum»'  #>■ 
Regina  Vijfgfnura , 

Regina. »inct#uin  omnium  , 
Agnus  Del,-  qui  tollis  peccata 
mundi,  parce  nobis^Doim* 
Agnus  Del,  qui  tollis  pecçat# 
mundi ,  exaudi  nos  ,  Dom, 
Agnus  Dei ,  qui  tollis  £ecçat* 


Jfb  l&âères  du  Soir. 

fOmfco  «obis ,  sancta  Del 
genitrix«qTUt  digni  efficiaraur 
promissionibus  Christ!. 


Ortmus. 

G\  ■  z 

RATlA^|*tuam  ,quæsunaus. 
Domine,  nïentibus  nos  tris  in- 

Sle,  ut  qui  Angelonuntiante, 
isti  pmi  tui  incarnationem 
novimus  ,  per'  Passionem 
ejus  ef  crucem  ad  Résurrectio¬ 
ns  gloriam  perducamur.  fit1 
Çhristum,  e te. 


,  ifi  De  la  Foi* 
lioüTce que  la  Foi  nous 

enseigne ,  est  appuyé  sur^^-* 
loti  té  de  la  paro  e  '  ^  , 

L’Église-a  appris  de  !?  touche 
de  Jésus-Christ  ce  qu  e\\ef  ro 
pose  eux  fidèles  pourJ.oWe 
Se  leur  créance  :  on  fl*  peu! 
pas  s’égatet  quand  on  a  « 


i  pcmr  guide.  Il 

rienpHe  plus  raisonnable 
de  soumettre  sa  raison 


s.  Que  sert  lafoi  à  un  Chré¬ 
tien  »  si  elle  ne  lui  sert  de 
règle  pour  ses'  mœurs  ?  C’est 
une  grande  "  folie  de  douter 
de  la  vérité  d’une  doctrine  que 
I2Û&  a  révélée  ,  que  tant  de 
Martyrs  %nt  signée  de  leur 
sang,  et  qui  a  été>  confirmée 
par  tant  de  miracles,  que  fis. 
démon  a  même  confessée  eid 
tant  de  rencontres  j  mais  c’est 
bien  plus  grande  folie  de  croire 
cette  doctrine  vraie  ,  et  de 
vivre  comme  si  l'on  ne  doutoit 
pas  quelle  ne  fût  fausse.  C’est  ' 
croire^ comme  les  démons  que 
de  ne  pas  vivre  conformément 
à  sa  croyance. 


ÇhrMienne 2  3 
3.  La  foi  sera  don<&&sormai*  ^ 
le  principe  de  mes  actions^et 
la  règle  de  ma  vie.  Topt^ce*'» 

Su’elle  condamne,  je  leuoi** 
amiie  absolument  ,  «malgré 
toutes  les  répugnances  de  la 
nature.  J'opposerai,  dans  les 
occasions  ,  les  maximes  •  .de 
l’évangile  à  celles  du  womfe- 
Que  dit  le  monde  ?  qu’il  faut 
suivre  ses  inclinations  ;•  tm’ii 
ne  faut  rien  souffrir,  etc.  Que 
dit  Jesus-Christ  1  Totft  le  con¬ 
traire.  Qui  a  raison ,  Jésus- 
Christ  ou  le' Inonde  ? 

PRATIQUE. 

Remerciez  Dieu  de  ce|que 
vous  êtes  dansia  vraie  Église , 
et  dites  le  Credo  -lentement 
comme  pour  faire  une  solen- 


nelle  profession  de  foi.  Ad  auge 
nabis  jidem.  Luc»  17. 

Seigneur  »  augmentez  en 
nous  la  foi. 

^Quid,  prodest si  quis  Catholici 
credat  1 eHgentilitur  vivat  ?  P.  D. 

Que  sert-il  d’avoir  une  cré¬ 
ance  catholique  »  et  de  mener 
uq^  vie  payenne  î 


II.  J  O  U  R. 
rDe  la  fiiq  de  l'homme . 

à.  D  I  p  ü  se$l  est  notre 
dernière  fin ,  il  n’a  pu  nous 
pour  lui.  Notre  ctoeyx 


creer 

nou^  dit  que  nous  ne  sommes 
faits  que  pour  Dieu  *  et  nous 
ne  saurions  le  démentir  qu’en 
nous  trahissant  nous -mêmes. 


Chrétiennes.^ 

a.  Chacun® oit  a#ir  ce  qui 
lui  appartient.  Soyons  dopc^ 
Dieu  puisquenpus  appartenon 

à  Dieu.  $»  nous  ne*somm«M* 
lui  de  bon  c*ur,  comipr^ 

enfans,  nous  seroPs  à  futiflai- 
cré  nous  comme  ses*êsclaves. 
11  faut  nécessairement  que 
nous  vivions  sqi&  l’empire  de 
sa  bonté  ,  squs  Teiïipue  dj^aa 
justice  ;  quel  parti  voulez-vous 

?T  Chaque  chose  doit  aller 
à  sa  fin ,  et  agir  selon  sa  nature. 

Si  le  solâîqui  est  fait  pou* 
éclairerjrefil8it  sa  lumière  aux 
hommes  ,  il  serait  comme  s  il 
Aetoit  pas  ,  ou  plutôt  il  seroit 
un  monstre  dans  le  monde. 
Ainsi  il  n’y  a  rien  de  plus 
inutile  ni  de  plus  monstrueux 


qu’un  cqjur ,  qfiî  notent  fait 
que  pour  Dieu,  n’est  pas  tout 
à  Dieu.  Me  comporte-jè  comme 
tjpp  créatute  qui  n’est  que  pour 

Tôüfcés  mes  pensées  et  toutes 
mes  actions  sont -  elles  pour 
lui  ?  ah  !  quq,,  je  fais  peu  de 
chose  ,  que  je*pui$se  dire  être 
vériiablemlrtt  ,pour  Dieu. 

Que  faisons-nous  sur  la  terre, 
si  nous  ;«e  faisons  l’unique 
affaire  pour  lacfuelle  nous  y- 
sommes  ? 

"  Pfenez  ici  la  j^olution  de 
chercher  uniquement»  Dieu  , 
et  de  ne  lui  rien  dérober  de 
ce  qui  lui  appartient.  *'  É 
Dominas  meus,  et* Défis  meus. 
Ah  !  vous  êtes  mon  Seigneur 


et  mon  Dieu 


.  r 


Cfvrÿimrm, 

Totum  te  eMgit ,  fui  toiui 
fecit.  St.  Àug.  *  ^ 

Celui  qui  vous  a  Jait  tout  ce 

3ue  vous  êtes ,  a  droit  d’exiger 
è  vous  que  Vous  soyearrtüUt 
à  lui.;  ' 

III.  J  O  U  R. 

DDu  mépris  du  monde,  v 
Ès  qu’on  a  de  l’attaflie- 
ment  pour  le  monde  on  c#a'S* 
en  quelque  façon  d'être  Gbré* 
tien.  Ce  mondé  profane',  si 
passionné  pour  la  grandeur , 
pour  le  vW*>  pour  tout  ce 
qui  flatte  l’amour  propre ,  est 
le  capital  ennemi  de  J.  C» 
^eurs  maximes  »  leurs  corn- 
mandemens  vsoqt  contç^iréf  : 
on  «ne  peut  pas  les  servir  tous 
deux  ensemble  ;  il  faut  rompra 
aveç  l’un  ou  aveç  J|autre» 


i;  Vous  u§  poüvez  prendre 
1er  parti  du  inonde  sans  violet 
les  promesses  de  votre  bap¬ 
tême.-  En  ^renonçant  à  Satan 
et-  à  ses  pompes' ,  nous  nôus 
sommes  engagés  par  un  ser¬ 
ment  solennel,  à  foüler  aux 
pieds  tout  ce.qqe  le  monde 
estime.  Quelle  perfidie  !  quel 
sacrilège  1 1 d’être  après  cela 
I  idolâtre  de  la  vanité ,  et  de 
^  préférer  les  biens  de  la  terre 
'  a  ceux  du  Cieli 

3.  Le  monde  n’a  rien  qui 
soit  digne  de  l’amour  d’une 
ame  immortelle. ,  H  n’a  pas 
même  de  quoi  payer  ceux  qui 
le  servent  i  ses  trésors  „  ses 
divertissemens ,  ses  honneurs 
peuvent  occuper  et  embarasset 
le  cœur humain,  mais  ils  ne  peu- 
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renk  lé  satisfaire  ni  le  rempfWr; 

ce  n.  sont,»  d"' ’Zs" 
de  faux  biens ,  que  d,sond"“! 
OU  plutôt,  ce  sont  des  njau* 

véritables.  Ils  rendent  1  homme 

méchant ,  et  ils  ne  l’empêchent 
pas  d’être  ipalheureux- 
P  La  fortune  la  plus  éclatante 

est  non-seufeme^  vame^et 

fragile ,  mais  pleine  d  ame*tu 

meSs'et  de  chagrins.  Qj  srfuf^ 
on  souffre  sur  e  trône  ,  aussi 
bien  que  dan*  les  fers.  * 
Priez  notre  Seigneur  qi utl 
détruise  en  vous  lesP^ftd, 
monde  pudeurs 

du  siècle.  ;  .  «...lu; 

Protterit  figura  hujus  muMt* 

»,  Gw*  ^  s  j  ' 

La  figure  de  ce  monde  passe*, 


3q  Pensé#'  ' 

Wœ  Ms  qui  transeuntibus  adhct «i 
rent,  quoniam  simul  transeUnt. 

Malheur  à  ceux  qui  -  s’atta¬ 
chent-  aux  choses  passagères, 
parce'qu’ils  passent  avec  elles  ! 


I  V.  JOUR.  A 

•  ■.■jÊm  ■  ■  •  J-~: 


.  mWr*>  • 

T  T  1 la  Mort. 

*•  Chrétien  a  bien  sujet 


de  craindre  la  mort ,  quand  il 
ne  vit  pas  en’Chrétien.  Quel 
compte  à  rendre  >  après  une 
vie  mondaine  et  sensuelle  ! 
quel  regret  devoir  perdu  toutes 
l'es  occasions  de  son  salut  1 
Mourir  ennemi  de  Dieu;  ô  la 
triste  mort  I  ô  funeste  moment, 
q'uf  finit  'les  plaisir^  du  tems 
et  qui  commence  lef  peines 
de  l’éternité  ! 


temps  à  perdrp ,  chaque  mo¬ 
ment  peut  être  le  dernier  de 
notre  vie.  Plu9nousavons  vécu, 
plus  nous  sommes  près  ,du 
tombeau  »  notre  mort  est  d  au¬ 
tant  plus  proche  qu’elle  a  été 
différée. 

3.  Quel  iugement  ferai  -fe 

«  .  A*  .  t  _ ■  J 


nous  trompant  j  a  la  mort,  ou 
voit  les  choses  comme  elles 


Pensées 

l’homme  vivant  estime  le 
monde,  l’homme  mourant  le 
méprise  :  lequel  devons-noui 
croire  ,  tfhomme  vivant  ov 
‘  l’homme  mourant  ?  Ah  1  que 
le  moYido  nous  paraîtra  pev 
de  chose  â  la  lueur  du  dambeat 
qui  nous  éclaire  au  lit  de  1: 
mort  !  mais  ,  hélas  !  il  ne  sera 
plus  temps  pour  se  détromper 

Pensez  â  ce  que  vous  crain¬ 
driez  le  plus  s’il  vous  falloil 
mourir  présentement ,  et  met 
tez-y.  ordre  au  plutôt.  Accou¬ 
tume^  -  vous  à  faire  chaque 
action  de  la  journée  comme 
si  vous  deviez  mourir  après 
l’avoir  faite  :  gardez  sur-toul 
cette  pratique  dans  l’usage  des 
Sacremens. 

l/no  tantum,  gradu  ego  morsqut 
dïyïdimur .  I.  Reg.  ao. 
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Je  né  tüis  peut-être  éloigne 
de  la  mort  que  d’un  pas. 
Christiano  crastinutn  non  est . 

Tert»  s 

Il  n’y  a  point  de  lendemain  ; 

nour  un  Chrétien. 


dernier. 

comparoisie 


j.  lLfaudraqueiecomparui»»» 

un  iour  devant  le  tribunal  de 

JESUS-CHRIST pour  y  être 
iugé  selon  le  bien  ou  le  mal 
que  j’aurai  fait.  Il  n’y^a  rien 
de  plus  formel  ni  de  mieux 
marqué  dans  l  %^n8*|e  ^u® 
cette  vérité  là  ;  j«p  crois  aussi 
fermement  que  si  la  trompette 
avait  déjà  sonné  pour  revejlles 
tous  les  mort1*» 


Pensées  .  ,  * 

*.  Qu  e  dirons-noôlii  l^vue 
de  tant  de  pensées  .mauvaises , 
de  tant  d’aotions  criminelles , 
de  tant  de  grâces  méprisées  f 
*0  le  terrible  jour  que  le  jour 
de  la  colère  du  Seigneur!  où 
tout  sera  découvert,  jusqu’aux 
mouvemcns  du  coeur  les  plus 
cachés;  où  tout  ] sera  compté 
jtwqu’aux  momens  ,  jusqu’aux 
moindres  soupirs ,  et  où  l’on 
ne  rabattra  rien  !  Les  justes 
seront  à  peine  trouvés  justes  : 
que  sera-ce  des  pécheurs  ! 

3.  Quelle  sentence  doit  at- 
‘  tendre  un  pécheur  impénitent* 
d’un  Dieujkiexorable  !  O 
l’effroyable  sjj'ét'  !  Allei,  mau¬ 
dits  i  etc.  Hé  !  où  iront  -  ils , 
Sefgneur,  ces  malheureux  A 
qui  vous  donné!  votre  malé^ 


Ante  fitjnem  indtgnattojusjejus 
quis  stabü  ?  JÊC  Nfchüjr 
Qui  pourra  soiqP&ir  la  vu< 
d’ua  Dieu  iri#ë4  ;  . 

Vct  tliam  Uudahili  vitk  bom 
mm  y  4«  rewfftijfàtrieàrdiâ , .  dis 
qutias  eam;  $,  Augtïstia»  X\ 


t!;j 


J 

l  th 


?4  Pensées 

2.  Que  dirons-notts  à  I3  vue 
de  tant  de  pensées  mauvaises , 
de  tant  d’aotions  crimiuelles , 
de  tant  de  grâGes  méprisées  ? 

vO  le  terrible  jour  que  le  jour 
de  la  colère  du  Seigneur  !  où 
tout  sera  découvert,  jusqu’aux 
mouvemcns  du  cœur  les  plus 
cachés  î  où  tout,  sera  compté 
jusqu’aux  momens ,  jusqu’aux 
moindres  soupirs,  et  où  l'on 
ne  rabattra  rien  !  Les  justes 
seront  â  peine  trouvés  justes  : 
que  sera-ce  des  pécheurs  j 

3.  Quelle  sentence  doit  at¬ 
tendre  un  pécheur  impénitent* 
d’un  Dieu  'inexorable  !  O 
l’effroyable  anéfét  !  Alle\ ,  mau¬ 
dits  t  etc.  Hé  !  où  iront -ils. 
Seigneur,  ces  malheureux  à 
qui  vous  donnez  votre  malé* 


‘  u^hnes.  3£ 
dfcti(^È,QJ^aueU  ieu  dkmoç&r 
vou’e^-vous  qu’ils  se  retirepj: 
en  s’éloignant  de  vous  ?  ou  peu£ 
ôxje  une  si  funeste- demeure  £ 
Être  iÿanni  de  la  .  présente  da. 
Dieu»  être  maudit  de  Dieu, 
quel  partage  !  , 

Imaginez-vous  que  vous  êtes 
présent  au  Tribunal  de  J.  C- 
De  quouauriez-vops  le  plus  da 
honte  ?  Pensez-y  bien;  souye- 
u ez-vous  que  les  pécnes  les  plus, 
secrets  deviendront  publics  auu 
jour  du  jugement  r s’ils  ne  sont 
effacé^  par;  la  pénitence^  _ 
4nte  fÂcieà  ütdignaüan&.ejus > 
qtiis  stabit  ?  gj£.  Nahunv 

,  Qui  pourra-  sou|inir  la  vue 
d’un  Dieu  irrité  ?  v  r 
Va  etiam  laudabili  vita  homi~' 
mm  y  ri*  remota  rl&tericordia dïs^ 

çutias  eam,  S.  Aug’vistiD.»  & 


m  , 

Malheur  à  la  vie ,  ffiÉge  1< 
plus  réglée  et  la*plus  honnête 
si  vous  l’ejCam  friiez  sans  misé 
xicorde  !  ô  mon  pieu"!  *  •« 


V  J.  J  O  U  R. 

De  l'Ênfer. 

ï.  W  UE  nous  aurions  cWior- 
rcurdeJll'Enfer  si  nous  pouvions 
entendre  les  cris  lamentables 
,  des  damnés  !  ils  soupirent,  ils 
gémissent"*,  ils  hurlent  comme 
des  bêtes  féroces  au  milieu  des 
flammes.  Us  s’accusent  de  leurs 
péchéf ,  ils  les  pleurent,  et  ils 
les  détestent  ;  mais  c’est  trop 
tard!  Leuijdarmes  ne, servent 
qu’à  rendrl^us  ardcnsles  feux 
qui  les'brulent  sans  les  consu¬ 
mer.  Pénitence  des  damnés  * 
*  que  tu  es  rigoufeuse!  mais  que 
lu  es  inutile  1 


Ln: 

■K 


Ri 
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2.  Ne  Véir  jamais  Dieu  , 
,brô4er  dans  un  feu  dobt  !e 

nôtre  n’est  que  l’ombre,  souf¬ 
frir  tbutes  sôrtesrde  maux  eu 
même-temps  sans  consolation  , 
sans  relâche ,  avoir  toujours  des  ' 
démons  devant  les  y  eux ,  tou¬ 
jours  la  rage  et  lé  déjéspoir 
dans  le  cœur  ,  qu’elle  vie  . 

3.  Us  enragent,  ces  irialheu- 
roux,  d’avoi  r  eu  tant  d  occasions 
de  se  sauver,  et  demies  avoir 
négligées.  Le  souvenir  de  leurs 
plaisirs  passés  est  un  de  leurs- 
pliïs  sensibles  tounnens  î  mais 
rien  ne  les  tourmente  davan¬ 
tage,  que  dé  ne  poqjfoir  perdre 
le  souvenir  d’un  Dieu  perdit 
par  leur  faute. 

Descendez  qn  esprit  dans 
l'Enfer;  demandez  aux  damnés 


w 


38  .  Jr&nsecs  •  ' 

te  qui  Tes  y  a  fait  tomber; 
Interrogez  -  le*  sur  l’état  ©uils 
sont  ,  et  apprenez  d’epx  à 
craindre  Dieu  et  le  danger  ôîi 
voqs  êtes. 

Quis  poterit  habitare  de  vcbis 
ind  igne  dévorante.  Isàie.  33. 

Qui.de  vdus,  âmes  sensuelles, 
pourra,  vivre  dans  les  flammes 
dévorantes  & 

.  De  pcenn  in  pcenam  trânseunt , 
de  ardore  .fupiditatis ,  in  flamm  is 
gehennarum.  S,  Aug. 

1  Les  impies  .passent  d’^ne 
peine  .a  une  autre  ^  des  feu'x 
de  la  concupiscence  aux  feüx 
de  l’Enfer» 


cwmm*'  •  m 

vil.  J  O  Ü  R.  • 

De  Vtternki  .Jcs  f  eiM  de 
-g-  ^  V Enfer. 

i.  IJA  colère  de  EXieii  peut- 
élld  aller  pWé  de 

punir  des  «plaisirs  qm  <*?*&*. 

ïi  Veu  ,  par  *»  fWl'gfJ'g 
finiront  Wi  > fgMJS 

heureux  autant  qUe  J)îôO  se» 
Dieu  :  quei  rrialheur  est-ce  kl 
nest-ce pas àssfei que  les^au 
d’un  dainnë  soient  J 

faut  -  il  encore  qu  US  «»en* 

est  un.  niai  bieû  léger  9  ** 
moins  si  cernai  durait  tou^rs 
|  deTieid®  WWsrtMble, 

SQ  éternité  !  quand  uq 
damaa  aura  té^àûdu  autaût  d* 


M 

&  ,  Pensées 

larmçs  qu’il  en  faudrait  poür  1 
faire  tous  lçs  fleuves 'et  toutes 
les  mers  du  monde,  n’en  versât* 
il^  qu’une  chaque  siècle  ,  il 
n’aurait  pas  plus  avancé  après 
tant  de  millions  données  que 
s’il  pe  commençait  qii’à  souffrir. 

Il  lui  foudre  recommencer  tout 
de  nouveau  comme  s’il  n'avait 
rien  souffert  $  et  quand  il  aura 
recommencéautantdefois  qu’il 
v  a  de  grains  de  Sable  sur  les 
bords  de  la  mer,  d’atômes  dans 
l’air ,  et  de  feuilles  dans'  les 
forêts  ,  tout'  cela  sera  compté 
pour  rien.  ,, 

3.  Les  damnés  n'ont  pat 
seulement  à  souffrir  pendant 
toute  l’éternité  j  mais  ils  |ouf- 
frent  à  chaque  moment  une 
éternité  toute  entière  :  l’éter» 


ï) 


-  WMmÊ*  1  f**  ‘  /  ti 

i'  v  ;  ^ rétienne$ .  4V 

toujours  présente, 

ïUta  ’  dans  toutes 

MM**  •»«,  onîtouiours 

lerfs  Jc°“pè°D«  ne 

dans  lesprtt  que  ces  £ 

finiront  °orable  état  I 

cséet^'iun,-r 

cevionS  ceta  comme  les  damné* 
le  conçoivent  J  hanc 

justice  d"'“^ôife  iU  moine 
mortel.  Il  '"‘“'“t  concevoir. 
P^Xn  "rend  malheur  pour 

^Chrétien,  denêtrepersuade 

de  l’éternité  malKeur  »  <1 
par  sâ  propre  expene  ^  * 

*  0«^  »«»  obtdmnt  E  fSL- 

<  p*n<«  zn  intenta  ^ 

.iww* 


|i 


a  ,£.eux  9.U1  ^  obéissent  point 
a  J  Evangile  soultriçoiïtdesnéi- 
îles  éternelles.-,  - 

Momentaneum  quod  delectal 
«eter^um  g'uod  crue idt.  ’  S.  Chris! 

Fpür  lin  mpmeht,d»  plaisir 
Vne  éternité  de  supplices. 


v  u  v  j  o  u  r: 

P  Du  Paradis. 

ARADis î  ô  iegrand  mot 
VU1  Paradis,  dft  l'éloigne- 
de.  fous  les  niaux ,  l'as» 
f  ®*l“îà§e  de  tous  les  biens,  le 
5heJ-d^üy#  de  la  magnifipeô- 
^léu  ’  Pr'x  du  sang  de 
JÉSOS-CttRlST,  l'accompli,- 
Yeftiefrt  de  tôüs  les  désirs  du 
ï  coSPI‘  humain ,  et  quelque  cha- 
^  de  Vtüs  que  tbut  celé.1  v 
a.  Voir’'  Dieu  clairement  «  et 


Chrétiennes,  4* 
«el  d«?il  «est  dats  sa  gtdire  > 
aimerOteu  sans  mesu™J?T 
çéàer  Dieu  sans  craindre  de  le 
perdre  jamais  ;  être  heureuxd 

îa  félicité  de  Dieu  même,  voilà 

l'obi  et -de  ines  espérances.  An- 
ie  n’ai  plus  que  quatre  jour* 
kxil  et  de  péfèrinage ,  et  puis 
.  <»>  or  nullement  avec  ce** 


44  Péris  éé»^  * 

hommes  savaient  çe  que  tu 
vaux  l 

Excitez  en  vous  un  grand 
désir  de  voir  Dieu ,  et  regardez 
la  terre  avec  mépris  ,  à  la  vue 
du  Ciel.  Si  vous  étiez,  remplis 
de  la  pensée  £u  Pkjradis,,  vous 
n’admireriez  rien  ?  et  vous  ne 
craindriez  rien  en  ce  monde. 

Satiabor  cunt  appartient  gloria 
tua.  P  s.  1 6.  /  :  '  ' 


Mon  coparne  sera  entière¬ 
ment  satisfait  qüe  quand  je 
Verrai  Dieu  dans  sa  gloife. 

Si  labor  ferret ,  merces  invitée. 
S.' Sera.  %  yy  . 

Si  le  travail  noüs||it  peur, 
que  la  récompense  nous  anime. 


V 


Chrétiennes 


t*  JOÜ  R. 

U  présence  de  Dieu. 

T)lEÜ  me  regarde  presen 
têroeat  comme 

est  dans  n'°1.c.ora  ml:  m»0b- 
infiniment  ^™  >  S"h  pe . 

KV^a&^eJon, 

i,  s8  oo”P^i(ST”e5ptit 

a»ec  -Tfcessait  -le 

«CVon 

ètfÆe  devant  umvafei 


4  6  Ptnsées 

ce  que  vous  faites  en  la  pré¬ 
sence  du  Roi  dés  ïtoi^f  'Quel 
aveuglement,  de  craindre  jant 
les  yeux  du  monde  ,  et  de 
craindre/  si  peu  les  yeux  de 
Dieu  1  '  "  ...  )  : 

3.  Tout  es  les  ténèbres  de  la 
nuit  ne  5ont  pas  assez  épaisses 
pour  nous  cacher  à  la  lumière 
même.* Les  retraites  les  plus 
écartées  et  les  plus  solitaires  1 
sont  remplies  de  la  majesté  J 
divine.  On  a  beau* fuir  la  çont-.^ 
pagnie  et  la  vue  dès  hommes  , 
on  rencontre  Pieu*qpar-tetgÉ|i> 
Mettez-vous  en  laprésence 
de  Dieu ,  voyez  s’il  i£y  a  rien,,  ! 
en  vous  qui  puisse  déplaire  î  ' 
ses  yeux.  Tâchez  de  .vous  ac-  V 
Coût u mer  â  la  pratique  de  lp 
présence  de  Dieu,  c’est  un 


i  dc  son  Snlùt. 

&du  salut  est'pro* 
lire  djs  l’hoj»®e  ; 
doit^tre  compta 
Les  entropt»^* 
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ïiïuiïÿ  i>v:rz- 

Omma  nuda  P  Heb  £ 

M'tr;.nudeUto<,uve« 


un:^s°t  PU  s  faïûs  eu 

vole  p°»nt  ’  ej  v„ 

voudrez.  __ 


Il 


f 


des  Princes,  les  intrigues  dés 
Cours,  les  guerres,  les  négo-' 
ciations ,  etc. ,  ce-sont  des  amti- 
semens  et  des  badineries  d’en¬ 
fant. 

L’importante  et  unique  af¬ 
faire  est  do  servir  Dieu  et  de 
se  sauver.  Tourte  bien  ,  toute 
la  perfection  ,  tout  le  bonheur 
de  l’homme  consiste  en  cela. 
Ce  n’est  pas  être  raisonnable, ce 
n’est  pasêtre  homme  que  de  né¬ 
gliger  une  a*ffeire  Sont  les  conr 
séquences  soja*  grandes ,  dont 
le  suepés  est  incermin ,'  dont 
la  pp-te  est  irréparable.  Quelle 
folié  [:i  quel  aveuglënaem  de 
ne  idnger  qu’i*  vivre?  et  dé 
ne pajssongeri  bien  vivre  !  Que 
sert  à  un  Üîbmm e  dé  gagner 
to^ft  le  monde,  et  de  se  pesdre 
sqi-même  ? 
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2.  Toutes  les  créatures  ne. 
sont  faites  que  pour  notre  sa¬ 
lut:  elles  deviennent  inutiles, 
quand  on  ne  s’en  sert  pas  pour 
cette  fin  là.  Ainsi  dès  •  tjtt.ua  - 
homme  cesse  yde  travailler  a 
son  salut,  le  soleil  ne  devrait 
plus  luire ,  les  cieux  devraient 
s’arrêter,  la  terre  ne  devrait 
plus  .rien  produire  pour  lui ,  les 
Ange?  devraient  lfabandonner,> 
ou  plutôt  r  il  est  indigne  de - 
'  '  ~  *  ••  —  pour 


la  vie 

Dieu.  -  - 

.JE.  Cependant  la  plupart  des 
hommes  ne  songent,  à 
moins  qu’à  se  sauver.  On  a 
soin  de  tout ,  hors  de  son  satilt. 
On  veujt  que  tout  profite  ;  cet 
argent,  il  faut  le  mettre  à  in- 
teiêtj  ce  champ  il  faut  le  lafeou- 


Pensées" 

rer  :  cès  terres ,  il  en  Iti lit 
augmenter  les  revenus.  _  On 
plains  toutes  les  pertes  excepte 
celle  qui  est  sans  ressource. 
On  fait  de  grandes  dépenses 
pour  le  corps  ,  et  on  ne  fait 
rien  pour  lame.  II  semble  ,  de¬ 
là  manière  dont  nous  vivons , 
que  .notre  ame  ne  soit  point 
à  nyus,  que  ce  soit  l’amç  dun 
de  nos  plus  mortels,  ennemis, 
que  ce  ^oit  l’âme  d’une  bête  ÿ 
ou  plutôt  il  semblé  que  nous 
n’ayons  point  d’ame ,  oü  quô 
nous  n’en  ayons  une  que  polir 
la.jerdç.e/  _ 

Prenez  la'résolution;  dé  vous 
satiVer  à  quelque  priât  qüe  ce 
soit ,  et  entrez  dans  le  senti¬ 
ment  du  Pape  Benoit  XII. 

Roi  lui  ayant  demandé  quelque 


Ckrétiennesp  -  '  5t 
chose  d’injuste ,  si  j’avais  deux 
âmes ,  lui  dit-il  *  j’en  donnerais 
une  pour  ce  Prince  ,  mais  n’en 
ayant  qu’une,  fe  ne  la  Veux 
point  perdre. 

Porrô  unum  est  necessariutnA 
Luc.  >10.' 

'  Après  tout  H  n’y  a  qu’une 
chose  necessaire. 

U  In  salutis  damnujn  est  illicuti- 

*  f  J  »f  r  ^ 


que  jam  lucrum  riullum  est.  S, 
Eucher. 

II  n’y  a  nul  intérêt  4  espérer,! 
ou  celui  du  sahat  nè  se  trouve 
point:  on  perd  tout  en  perdant 
son  ame.  * 


XI.  JOUR.  % 

Q  De  V horreur  du  péché. 

U  E  L  L  E  perte ,  que  la 
perte  d’ujj  Dieu  !  les  honünej 


'5f  £jSr* 

s'eltiment  malheureux  quand 
ils  pe/dent  leurs  biens  par  un 
procès,  par  une  banqueroute  , 
o»  par^uelqu’antre  accident. 
Qu‘est-ce  donc  qiie  de  perdre 
un  bien  infini  ?  Malheureuse' 
Taine  qui  perd  son  Djeü  par 
pri «péché  !  mais  plus  iàalheu- 
xeuse  celle  qui  compte  pour 
rien  un  iPieu1  perdu. 

^  2.  O  péché' !  que  tu  es  com¬ 
mun  parmi  les  hommes  ;  mais 
que  tu  es  inconnu  a’tirëhommes! 
En  jotiaht  et  en  se  divertissant 
se  rétidre!’ objet  de  fexéCïatîcm 
de.  Dieu,  quel,  jeu,  *et  quel 
ditfertfssément  est-ce  là  ?  Dieu 
qui  n’est  qu’atnour  hait  infini¬ 
ment  le  péché:  Haïr  un  peu , 
c*bst  vouloir  ün  peu  'dé  mal  ? 
ÉeîJlIa  ’  mort’/^c’ést  vouloir  la 


mort;  mais  haïr  infiniment  « 
c’est  ce  qui  ne  se  pputVcom- 
prendre.  Que  eraigiions^nni^V 
si  nous  ne  craignons  paS  Cène 
épouventable  haine  deL  Dieu ? 

un  spectacle  l^ieiti 


B.  C’est 

terrible  ,  iq 
Calvaire. . 
d’une  ame 
est  encore  pluë  efiBFoyablé  fcpié 
celui  d’un  Dieu  mourant  «ht 
croix.  Jésus  né  meute  que  pour 
détruire  lé  péché.  ‘Le  péché 
lui  fait  plus  d’horreur  quéla 
mort.  -  “  *  '-7., 

Cpnceve^.uné  véritable  dou¬ 
leur  de  vos  péchés  1  Députes 
les  pertes,  il  nq  faut  pfeU ter 
que  celle  de  la  gtâcé;  paVce 
qu’a  n’y  à  que  cëlledâ  qUl  puisse 

•e  réparer  par  lès  larmeet 


!  ! 


•m 


'  Quem  fructum  habuisti  tn  Mis*  * 
ut  quibus  nunc  crubeséitis  ?  Rom.  . 

t(>ùe  vous  revient-ij  Qe  vo* 
péchés,  que  la  honté  de  les 

avoir  commis! 

pie.  anima  audaci,  quet  sPera“-  * 
vit,  si  à  te  reâessisset ,  si  ahquid 
jnelius  hfbituraml  S.  Au  g. 

Itfalheur  à  l  aTne  audacieuse , 
q»i  ens  éloignant  de  tous,  o 

Jton  Dieu  1  espère  de  trouve*, 

quelque  chose  de  meilleur  que 
voAis  î  _ 


XII.  J  O  •¥  R. 

'  njr*  IXe  là Peniien.ce. 

t  *  JT  a  X  T  £  s  pénitence  et  croyez 

Il  joint  c|s  deux  choses  ensem- 

Vile „  pour  nous  apprendre  ïqu* 
les  rigueurs  de  la  pénitent 
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sont  inséparables  de  la  profes»* 


sion  du  Christianisme.  Il  a  été 
pendant  le  cours  de  sa  vie'mo/- 
telle  un  Dieu  pénitent ,  tout 
occupé  à  expier  nos  péçhés 
pour  appaiser  la  justice  de  son 
père  i  nous  devons  à  son  exem¬ 
ple  ,  être  des  hommes  péaitens. 
Si  le  Saint  des  Saints  a  jeûné  , 
pleuré,  etc.  que  doivent  /aire 
des  criminels  et  des  scélérats  l 
à.  Le  péché  doit  être  néces¬ 
sairement  puni,  ou  par  celui 
qui  l’a  commis  ou  par  celui 
contre  qui  il  a  été  commis.  Si 
les  pécheurs  ne  se  châtient 
eux-mêmes  dans  le  teins;,  la 
justice  'divine  les  châtiera  pen¬ 
dant  toute  l’éternité.  Les  crimes 
qui  n’auront  pas  été  effacés  par 
les  eaux  de  la  pénitence,  seront 


punis  par  les  flam&es  de  l'En; 

e!pîe  vaut-il  pas  mieux  pleu^ 
àueiques  jouïs,  que  de  brûler 
Sendant 

V  3.  Il  ne  suffit  pas  pour  se 

réconcilier  avec  Dieu ,  de  *e 


en  eçt(..làpispepcet  et  j>nrâÇ 
Demandez  pardon  à  Dieu 
d’avoir  v  .mené  jusqu’à  cette 
lieuré  une  v,i,e  sj,  opposée  "à 
l’Evangile,  r  et.,  dempndez-lui 
ep  merpe-terops  la,  grâce  de 
▼ivr,e  dorénavant  comme  vi¬ 
vaient  les  pf  entier  s  £idélès, 
dans  ,ïei  pratiques  austères  de 
la  pénitence.  .  .  . 

jyisi  pœnitentiam&fritifi  ofnnes 
similiter  peribiùs.  Luc*,,  à. 

Si  vqpjg.  ne,.faites  pe^tq^iqe* 
voqs  périrez  tous  de  là  même 
sqrfre.,,..  .  é. 

P;ct.ni\tntibu,s  diço  :  Qui&prp.dest 
quia  humiliaminiy  si  non  mutaffiini?. 
$•  Aug,  ,  -  - 

Je,parle  aux  pénitens.  Que 
sert-il  de  .vous,  humilier^  sî 
vous  ne  changez  de  vie  1 


à  Dieu.  Il  seipble  que  je  tâdhe 
de  m’échapper  de  ws  jam». 
Est-ce  donc  un  mal  detre  a 
iu;  ?  y  à-t-tl  de  la  honte  a 
finir  une  rie  honteu.el  Foul¬ 
on  aimer  troP-t*t  une  bonté 
infiniment  aimable?  Demain, 
demain  *  pourquoi  n°n*uiour- 
d’hui  f  pourquoi  non  dès  cette 
heure?  Mes.chaînes  seront-elles 
plus  aisées  à  roppre  ?  Mon  cœu; 
sera^t-Ü  moins  Jur  î  Noj U  ans 
doute.  Le  tems  qui  affaïbM 
tout ,  fortifiées  mauvaises  habi¬ 
tudes  j  en  différant  les  remedes, 
r  en  A  les  maux  incurables. 


Chréj^emes.  $9 

a.  Qu’est-ce  qui  nous  em¬ 
pêche  de  suivre  la  voue  qui 
Sous  appelé  à  la  pénitence  ? 
ou  est-ce  qui  nous  fait  peux  ? 

Il  v  a  de  l*  peiné  à  changer 
do  «iê,  V«  tombe  d'acoords 

mais  que  ne  doit  ÿas  faire  un 
chrétien ,  dui  ado?e  un  D,eu 
crucifié,  et  qui 
Paradis  !  s’il  y  a  quelque  chose 
à  Craindre  pour  nous,  crtt 
l’abus  que  nous  faisons  des 

gr3Cefeiffére^rUL’airenir  est-il 
à  moi  f  Est-ce  un  fonds  dont 

je  sois  le  maître!  Dieu  m'attend» 
cela  est  vrai,  l’écriture, le  dit, 
mais  elle  ne  dit  pas  combien 
rai  encore  de  tems  à  vivre. 
Celui  qui  a  promis  le  pardon 
auxpénitens ,  n’a  point  promis 


y 


emain  àux^  pécheqrs. 
que  ['aurai  du  tems » 
mais  peut-être  aussi  que  je 
n’en  aurai  point.  Ne  faut-il 
avoftr  perdu  l’esprit ,  pour 
der  son  salut  Sùr  un  peut- 
être  ?  ... ,  »  _  ^ 

Faites  réflexion]  sur  le  tems 
qu’il  y  a  que  yous  diffère?  à 
Vous  donner  à  D'teu ,  et  trem¬ 
blez  dans  là  vue  du  danger^oü 
vous  êtes, 

Dlxi  :  çunc  cçepi.  P|jÉfyo. 

La  résolution  en  Jést  prise  , 

!*e  veux  commencer  tout  à 
'heure  à  servir  Dieu. 

Nulla  statis  magna  securitas  y 
ubi  j}eriçlitatur  anetnitas. 

Un  ne  saurait  prendre  trop 
sûretés,  quand  -il  s'agit  de 
l’éternité.  '  , 


» 


Xty.  J  °  ü  R:  4 

LDe&  respects  himtins.  Jj 

E  monde  parle,  la>^sez-| 
Je  parter  res  discours  des  fous  ï 
doivent-^  vous  empêcher  d  ctre  ( 
sage  f  Mais  qu'en  d,ra-t-on!  On 

.'ira  que  vous  craignez  P  U> 

Dieu  que  les  hpmm?s  „„“t 
plus  libertins  vous  estiroero 
ÏL  leur  sms,  et  se  d.ront(à 
êÛïinémes  que  vous  .v« 
son  qu’importe»  a#165  tout» 
ce  io’on  dise  de  vous ,  pou*y* 

aUe  vous  fassiez  votre  devoir, 

2roue  Dieu*  soit  côtoient.  \ 
a!.  Quelle  lâchetés  de  rou| 
cir  de  l’Évangile  1  On  se  fai 
lonneur  de  porter  les  lW« 
i  on  Prince ,  et  on,e  W 

,  deportercellesdedesus-Chsist 

•t*  v 
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Les  plus  vil^'  artisihs  font  dans 
le  monde  une  profession  ou¬ 
verte  de  leur  métier ,  et  les 
Chrétiens  dans  l’Église  n’osent 

Earaître  Chrétiens  1  Le  Fils  de 
Heu  rougira  devant  son  père 
d’un  Chrétien  qui  aura  rougi 
de  lui  devant  les  hommes. 

Hé  quoi  !  l’adorable  Jésus  a- 
t-il  quelque  chose  de  honteux.? 
Son  nom  est-il  infâme?  est-ce 
un  opprobre  de  suivre  ses 
laximes  et  ses  exemples!  Vous 
avez  pas  de  honte  d’être  un 
[mpudique  et  un  blasphêma- 
pur ,  vous  vous  en  faites  même 
loire,  et  vous  avez  honte 
‘être  homme  de  bien!  Néân- 
ojns,  quoiqu’on  en  dise,  lé 
usfhonnête  homme  du  mon- 
e,  est  celui  qui  sert  Dieu 
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le  plus  fidèlement  et  qui  fait 
une  plus  haute  profession,  de 

le  servir.  Demandez -voüs  à 
vous-même ,  si  ce  fantôme  di£ 
monde*  vous  fait  point  de 
peur,  et  sfl  ne  vous  empêche 
point  de  satisfaire  à  toutes  les 
obligations  que  le  Christianis- 
sjne  vous  -i  m  pose. 

’  jVon  erubtsço  Evangelium pom. 

J e  ne  rougis  point  de  i’  Evan¬ 
gile. 

Quia  times  fronti  tua  quant  signa 
orucis  armasti?  S.  Aug. 

i*  On  ne  doit  rien  craindre  ,  on 
-ne  doit  avoir  honte  de  rien . 
quand  on  portedc  signe  de  1 
croix  sur  le  front. 


ii 


Jtâfa i 
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XV.  JOUR. 

Dé  la  défiance  de  soi-mcme. 

i.  L’HOMME  n’j^rien  tant 

craindre  cjue  soi-même.  .Sa 
propre  faiblesse  doit  plps  faire 
trembler  que  toutes  les  puis* 
sances  de  l’Enfer.  U  ne  -  faut 
qu’une  parole  ,  qu’un  . 

qu’un  tfiegard  pour  le  vaihcnlr 
Adam  a  péché}  Salomon  a  ou* 
Dieu  }  Saitft-Pierre  a  renié 
.  C.  Que  deviendront  lq* 
si  le  moindre  vemE 
les  cèd#es  ?, 

L 'homme  est  vaincu  le  - 
souvent  sans  êtr/î  attaque 
passions  et  nos  sels  cons 
irent  contre  nous  à  toute,  heu- 
notre  prnjrfé  Çteur  est  potre 


*  4  » 


» 
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plus  cjangereux  ennemi.  Ceux 
^ue  les  persécutions  n’ont  pu 
abattre,»  sont  tombés  dans  le 
désert  j  après  '  avôir  vaincu  Ie$  ^ 
fyraris  et"  leg*  cernons  ,  ils  ont 
été  Vaincus  par  "leurs  conyoi- 
tisesi  Gardez-  vous  de  vous 
apprivoiser  ‘jamais f  avec  vous-  * 
même.  '  '  "T** 

*  3,*  %es  plus  grands  Saints 
ontfclrémi  â  la  seule  pensée 
de  l’état  de  leurs'ames  devante 
Dieu.  On  a  onï' soupirer  le» 
Anachorètes  et  les  pënitens  à  x 
l'herore  'de  :hi  mort ,  dans  i’at-  _ 
tente  des  formidables  arrêts 
delà  justice  divifte^Mé  sachant  * 
ce  qirils  étaient,  ni  cé  qu’ils 
pau  Valent  devéôir.  Il'-netfaut  ' 
qu’un  mpinent  pour  faire  d  uo, 
saint  tm  réfitnuvdi  ' 


Dites  avec  S.  Philippe  de  Ne- 
xy  :  Seigneur t  gardez-vous  de  moi 
aujourd'hui  ;  car  je  vous  trahirai 
si  vous  m: abandonnez  à  moi-même . 

Prévenez  les  occasions ,  et 
souvenez-vous  que  les  plus 
périlleuses  sont  celles  ou  il 
vous  semble  que  vous  n’avez 
rien  à  craindre. 

Quis  se  existimat  s  tare  t ,  videat 
ne  éjtdat.  *•  Cori#*P* 

Que  celui  qui  croit  être 
ferme,  prenne  garde  à  ne  pas 
tomber.  ^  ^  m*' 

Quamvis  sis  iti  tuto 9  nolfvssc 
Stearns.  S  Ber. 

Quoique  vous  soyez  en  un 
1  ieu—d’asstli'an ce  x  ne  cltoyez 
pas  pour  Cela  être  en  sûreté. 
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XVI.  JOü  R. 

N  De  l'usage  des  grâces. 

OSJS  n’avons  pas  la  moin¬ 
dre  grâce,  qpe  Jésus  ne  nous 
ait  racheté  au  prix  de  son  sang 
et  qu’il  n’ait  demandé  pour 
nous  à  son  Père,  lorsquil  ren¬ 
dait  l’ame  sur  la  Croix.  Négliger 
une  bonne  pensée  qui  noué 
vient  du  Ciel  ,  étouffer  un® 
inspiration  qui  nous  porte  au 
bien,  c’est  fouler  aux  pieds  1® 
sang  de  Jésus  ,  c’est  rendre 
inuyle  le  fruit  de  sa  mort. 

2.  Nous  sommes  redevable® 
à  Dieu,  non -seulement  des 
grâces  que  nous  avons  reçues, 
mais  encore  de  celles  qu  il  avait 
dessein  de  nous  donner,  il 
nous  n'y  eussions  point  nus 


INTENTIONAL  DOUBLE  EXPOSURE 


■  v  Dites  avec  S*  PhiHppe^e  IN  e- 
[••••  ry  :  Seigneur,  gardez-vous  ,4e  moi 
r  aujourd'hui  ;  car  je  vous  trahirai 
W’si  vous  t'abandonnes  à  noi-rticme. 

|  Prévenez  leà  fflccafeions,  et 
i  souvenez-wpu s  que'  les  plus 
jj  périlleuses  sont  celles  où  il 
vous  semble  que  vous  navez 
»  riep  à  craindre. 

M:rxU,ma  T'c^X. 

”Que  celui  qui  croit  être 
ferme,  prenne  garde  à  ne  pas 

tomber*  &  .  I  JÊ 

L  ”•  Quamvis  sis  m  tùto ,  noO^sse 
-,  secùms.  r  5  Ber. 

Je  QuoiqugLVOus  soyez  en  un 
lieu  d'assurance ,  np  Croyez 

|  «as  pour  cela  être  en  sûreté. 


i  F*i  citfs  n  avons  pas  y* 
dre  grâce,  qpe  Jésus  oe  nous 

ait  racheté  au  P«xjÉe  S,°.n 
et  ctu’il  n’ait  dei&nde  pour 
bous  à  son  Père,  lorsqu’il  ren¬ 
dait  l’ame  sur  la  Croix.  Négliger 
une  bonne  pensée  qui  nuti* 
vient  du  Ciel  ,  étouffer  ,  une 
inspiration  qui  nous  porte  au 
bien,  c’est  fouler  aux  pieds  le, 
sang  de  Jésus  ,  c’est  rendre 
inutile  le  fruit  de  sa  mort, 
a.  Nous Sommes  redevable* 

à  Dieu 
grâces  que 
maisencôre 
dessein  < 

HOU*  »’y 


non -seulement  uw 

nous  aVèns  reçues* 
__  3  de  celles  qu  îlav^ifc 
do  'nous  donner  ,  fl 
-  eussions  point  rax% 


a 

■M 


obstacles .  Le  sdeiJ  luit  rnoi» 
*  ,  ^mons  no*  fenêtifeV,  >àous  ne 
Jui  sont  mes  pas  moins  obligés 
«pe  sa  lumière  :  ilneliejltéqu'à 
nous  de  nous  a(|  s«»r.'  •/ 

.  3*  11  J  %  peut-être  JjIus  de 
vingt  ans  que  Dieu  vous  Inspire 
«es  choses  que  vous  n’avez  pas 
onçore  eu  le  courage  d’exécu- 
j  „  r®  si  ,ong*  temps  il ’écola 
Espwt  et  b  apprendre 
rien!  Etre  si  souvent  sollicité, 
repris  .  menacé,  et  ne  rien 
laire  >  Souvenons  nous  nue 
Dieu  est  un  créancier  l-tm* 
personne  ne  peuvMaire  ban¬ 
queroute,  et  que  s’il  ne  nous 
contraint  pas  si -tôt  de  payer 
nos  dettes  ,  il  npus  en  deman- 
'dera  'les  intérêts*,  qui  seront 

|M«9S ,  «  ftatin  Ü  y  *|HW 
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mesure  de  grâces,  et  de  péché» 
après  laquelle  Piett  se  retirera. 

Remerciez  le  S.  Esprit  de 
toutes  les  grâces  qu’il  vous*  p 
données;  denjandez-lui  pardon 
de  n’y  avoir  pas  loujours  été 
fidèle  ;  écoutez  ce  qu’il  vous 
dit  à  présent ,  et  craignez  que 
si  vous  ne  faites  ce  qu’il  Wf*r 
dit ,  il  ne  vous  abandonne  à  , 

la  fin.  --  *  , 

Cui  multîim  datum  est  »  tnultum  % 

quctretur  ab  co.  Luc.  II. 

Qn  redemandera  beaucoup | 

donné*. 


à  celui  à  gui  on  aura 
beaucoup^ 

Grattant  sequitui%juéi 
Basile.  .  •  , 

La  grâce  »»t  suivie  c 


Vus  âge  du  temps . 

A  perte  du  temps  est  un 
des  plus  grands  désordres  du 
monde.  yCette  vie  est  si 
courte,  tous  les  motnens  en. 
sont  si  précieux ,  et  néanmoins 
***  nftus  vivons  comme  si  cette 
*ie  ne  devait  jamais  finir.,  ou 
quéinous  n’y  eussions  rien  à 
faire. 

a.  Hélas  !  si  un  damné  avait 
un  seul  moment  de  tout  le 
temps  que  je  perds,  comment 
en  userait-il?  A  chaqüe  moment 
de  ma  arie^je  pourrais  gagner 
une  éternité  bienheureuse. 

Nous  ne  laissons  échapper 
aucune  occasion  de  nous  d>" 
vertir  ou  de  nous  enrichi^  et 

M, 

tir 
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nous  perdons  à  foute  heure 
l'occasion  de  nous  sauve 

3.  La  journée  la  mieux  em¬ 
ployée  n’est  pas  celle  oh  voua 
avez  le  plus  avancé  vos  affairés  j 
mais  celle  où  vous  avez  plue 
ama^é.  de  mérites,  et  dont  Dieu 
est  le  plus  content.  Faites  en 
sorte  qu’à  quelque  heure  qu’on 
vous  rencontre  si  en  vous  tfc- 
mandait,  que  faites-vous  1  voua 

Puissiez  dire:  je  travaille  pour 
Heu  et  pour  mon  salut. 
Renouveliez  les  résolutions 
que  vous  avez  prises  de  bien  ÿ» 
servir  Diettfe  rst^  jpettez  -  vous 
bien  dans  l’esprit  que  tout  le 
temps  que  vous  n’emphfyez,  paa 
pour  lui,  est  un  temps $erâi?* 
Nemini  dédit  spatium  peccandt. 


I 
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Dieu  n’a  donné  à  personne 
du  temps  pour  pécher. 

Vacat  tibi  ut  philosophus  sisf 
nonvacatut  Christianus  sis.  S.  P. 

Vous  avez  le  loisir  d’être 
Philosophe,,  et  vous  n’avez  pas 
le  loisir  d’être  Chrétien. 

XV|II.  JOUR. 

T  De  l’usage  des  Sacremens. 

j.  J _ /ES  Sacremens  sont  les 

caniftix  qui  nous  communi¬ 
quent  le  sang  èt  les  mérites  de 
J/  C. ,  ce  sont  les  sources  des 
grâces  les  plus  nécessaires  à 
notre  salut.  Quand  on  en  abu¬ 
se  i  oh  rend  les  mérites  de  J.  C. 
inutile^ef  on  rend  son  salut 
impossible.  • 

a.  Abuser  des  Sacremens  , 

c’est  en  empêcher  l’effet  par  U 

;ÜF 


Ùivàienri&i  - 

iUàüUà*f!ç;'disposit*on.  ovfe-c  là? 
quelle  ôni’en  approche..  Quel 
sujet  dejeeaiote  !.  tant,  de  con¬ 
fessions  et  si  peu  d’amànde- 
meîïHiMflnéer,si  souvent  une 
viande  diviàs  et  mener  toujôurfc 
une  vifrsensuellei  U*i  Chrétien, 
quia  une  fois  dignemént  com-. 
munie  y.  a  ass'ez  dte  force  |pout: 
soutenir  le  martyre  {  où  ert- 
étes^taaas.l.  •*  .  #  ’.j 

3.  Ce  qui  doit  nous  faire 
tremWéï  j ç’est^üe  quand  noué 
recevons  ~lë  ccorps  de»  Notre 
Seigneür  saris  une  douleur  vé*v 
ritablet'.dé'nos  péchés  -,  nous 
mangeons  notre  jugement  ♦ 
selon  la  parole  de  S.  .Paul  a  et 
iioûs  nous  incorporons  notre. 
damnàtioU  j  pour  parler;  «n)Mi 
~  ta  jera?C« ,  quand  Jh  ftqdrir 


À 


:f 


*4 
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faire  réparation  au  sang'dej. 
C.  tant  de  fois  profané  dans 
les  communions  indignes  et 
sacrilèges  l  i r  1  ?  ;,r  : 

Considérez  quels  sont  les 
défauts  de  vos  confessions  et 
de  vos  conrtnunionsv  et  entrez 
dans  les  dispositions  d’une  ame 
sainte  qui  ne  s’approcherait 
jamais  des  Sacremens  que 
comme  si  elle  eût  dû  mourir 
après  les  avoir  reçus. 

Probet  seipsum  homo.  i  Cor.  il. 

Que  l’homme  -s’éprouve  soi» 
même.  -  .  . 

Sunt  Christiani  malt  ’,  qui  vo~ 
canturfideles ,  et  non  sunt;inquibus 
Sacramertta  Chris ti  patiuntur  ïnju-  __ 
riam .  S.  Aug.  .*  ; 

Il  y  a  de  mauvais  Chrétiens , 
qui  portent  le  nom  de  fidèk| , 
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tins  être  fidèles  ,  en  effet ,  et 
ce  sont  ceux  qui  profanent  les 
Sacremens  de  Jésus-Christ. 

XIX.  JOUR.  ' 

LDc  la  Messe. 

l  Messe  est  une  repré¬ 
sentation  et  un  renouvellement 
■  du  sacrifice  de  la  Croix.  Ûn 
fait  ^tous  les  jours  dans  nos 
Êglisds  ce  qui  a  été  fait  une 
fois  sur  le  Calvaire.  Je  ne  puis 
rien  faire  de  plus  agréable  à 
Dieu ,  que  d’assister  à  ce  divin 
sacrifice.  .Pour  y  assister  chré- 
tieiinement  je  dois  joindre  mes. 
intentions  â  celles  du  Prêtre  , 
et  sacrifier  avec  lui  le  Fils' de 
Dieu  à  son  Père;  oùjplutôt,  je  « 
dois  unir  mon  cœur  à  celui  ..  ';s 
de  Jésus-Christ  pour  les  offrir  - 
tevÉ  deux  à  Dieu. 


■  $eiùêè&'  >. 

2.  Noüi  offensons  4  Dièb 
toute  heufè  *  et  nos,  péchés  no  > 
méritent  pas  lùoifes  qüp  de*' 
peincs  infinies.  Gpmmentsatis*-, 
Faire  i  Ji  justice  divine  ,  si  nous 
ne  lui  présentons  les  souffràü- 
cës  de  notre  Seigneür*  polir  , 
suppléer  i'  celles  dont  nous 
sommes  redevables!  Toutes  les 
austérités  des  péniténs  *  tous  * 
les  tournions  des  Martyrs,  tôù- 
tesles  afflictions  des  misérables* 
ne  peuvent  acquitter  la  irtoin*  <: 
dre  de  nos  dettes*  sans  lëi' 
Sacrifice  de  là  Croix  dont  les 
mérites  nous  sont  appliqués 
par  le  Sacrifice  de  la^Messe^ 

3-  Djeü  apparemment  né  s 
pourrait  pas  souffrir  tant  dé 
crimes  dans  le  monde  ,  s’il  né 
Voyait  au'  milieu  des  villes  lps 


1 
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plus  débordées ,  spn  fils  im-4 
molé  sur  les  autels,  ta  vue  de 
cette  victime  bien-aimée  arrête 
le  bras  dé,  sa- justice.  Si' nos 
péchés  crient  vengeance,  le  * 
sang  de  Jésus  crie  miséricôÿde* 
Adorons  le  Fils  de  Dieu  dans 
cët  état  de  victime ,  et  allons 
souvent  lui  rendre  nos  hom-* 
mages  aux  pieds  de  ses  autelst. 
Quelle  honte  pour  vous  et 
pour  lui,  qu’il  soit  si  souvent- 
seul  dans  nos  Églises,  et  que 
sacour  soit  déserte ,  tandis  que 
celles  des  Princes  sont  pleines 
de  monde  1 

Prenez  la  résolution  d’en¬ 
tendre  tous  les  jours  la  Bresse , 
et  de  l’entendre  avec  toute  la 
révérence  que  mérite  un  si  * 
auguste  sacrifice.  Pour  cela 
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allez  1  l’Église  comme  au  cal¬ 
vaire  ,  pour  assister  â  la  Mort 
de  Jésus-Christ. 

In  omni  loco  sacrificatut ,  tt 
«{fu  tur  Twmini  meo  oblatio  tnunda . 

Ma!.  ( 

On  me  sacrifie  en  toüt  lieu 
une  victime  pure  et  sainte. 

''  Tune  verc  pro  voois  hostia  erit 
Deo  ,  cùm  nosmetipsos  hostiam 
fccerimus.  v  S.  Gr. 

Jésus  sera  véritablement  une 
victime  sacrifiée  pour  nous  ,  si 
nous  nous  sacrifions  nous— 
mêmes  pour  lui. 

XX.  J  O  ü  R. 

<  De  V Aumône. 

î.vJ  ü  E  nous  sortîmes  obli¬ 
gés  sT  J.  C.  pour  nous  avoir 
fiemné  lieu  de  lui  faire  du  bien 
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endettant  lespauAes  en  sa 
place.  Il  est  dans  l'Eucharistie 
pour  recevoir  nos  adorations , 
et  pour  servir  de  nourriture  aux 
fidèles. 

Il  est  dans  les  pauvres  pour 
attirer  notre  compassion ,  et 

Sour  être  nourri  par  les  fidèles. 

[eureux  l'homme  qui  donne 
l'aumône  à  Jésus-Christ;  mais 
malheureux  l'homme  qui  la  lui 

refuse.  Vous  donnez  vous-môme 

i  manger  à  un  cfiien,  et  vous 
laissez  mourir  de  faim  Jésus- 
Christ.  . 

O  quelle  injustice  1  ô  quelle 
barbarie  ! 

a.  Ce  qu’on  donne  aux  grands 
est  presque^ toujours  perdu;  ce 
que  l’on  donne  â  Dieu  ne  l’est 
jamais  :  il  rend  tout  avise  usure» 


.Mens  des 

il  paie  t$ut  libéralement  jFjus- 
qu’à  un  verre  d’eau.  Le  jeu, 
le  luxe,  la  débauche  ont  ruiné 
mille  maisons.  L’aumône  n’en 
3  ^amtiis  appauvri  une.  C  est 
un  grand  art  pour  amasser  du 
bien,  que  d’en  faire  aux  pau* 

Yres.  ■  ■  -  ' 

3.  Les  hommes  seront  juges 
sur  le  pied  de  leurs  aumônes 
eu  jour  du  jugement.  Que 
répondront  tant  de  mauvais 
riches,  lorsque  le* pauvres  les 
accuseront  i  forsque  J.  G.  lui- 
rnétne,  leur  reprochera  leur 
dureté  î .  jélle% ,  maudits ,  au  feu 
çtcrnel ,  j'di  eu  faim  ,  «  vouf  tte 
m'ave[  pas-  donné  a  manger ,  /  ai 
été  nui  et  vous  ne  nt  ayt^  pas  ha- 
fille ,  etc.  ■  '  ■  .  ,  . 

y»  ceeur  «Jttr  ç»fiï  lcsY»*" 


€h*étUànef< 

Yré*  t  est  un  ccebr  deïéprouvé  j 
u  contrat^  ,uiie  ame  vraiment 
Chantable  est  une  ame  prédes-. 
Que  pourra  dire  notre 
juge  contre  nous  ,  quand  U 
YeWa  nos  habits  sur  lui ,  notre 

pal^  e,tIl?tre  argent  entre  ses 
mains  ?  Nous  n’avons  rien  à 
craindre  au  trihunal  de  la, 
justice  divine ,  pourvu  que  les 
pauvres  plaident  notre  cause. 

Considérez  de  quelle  manière 

vous  en  usez  envers  les  pau- 
vres  ,  si  vous  les  traitez  comme 
Jes  membres  de  Jésus-Christ, 
si  vous  leur  faites  tout  le  bien 

fa?re  r0U*  ^  4e  leur 

Fcencratur  Domino,  qui  miser etur 

PauPeŸs:  A  Pror.  14. 

dnnn  U1'qttl  3  pUl®du  pauvre,  * 

«  muçeHtt  |ei|nquï,v 


Date  omnibut,  ne  cul  non  ffr- 
ritïs ,  iv se  su  Christus.  S.  Aug, 
Donnez  l’aumône  I  tous  ceu* 
qui  vous  là  demandent,  de  peur  * 
que  celui  à  qui  vous  la  refuserez 
ne  soit  Jésus-Christ  lui -meme 
ien  personne. 

XxT  JO  U  R. 

L  De  l’Exemple.  i 

E  mauvais  exemple  a 
damné  plus  d’ames  que  tous 
les  Saints  n’en  ont  jamais  p« 
sauver.  Si  l>n  ouvrait  1  enfer  , 
.à  peine  en  trouverait-on  une 
qui  ne  dit  :  Un  tel  ou  une  telle 
m’a  damné.  Quel  compte  !  On 

nous  commande  d. 
ennemis  ;  pourquoi  faire  périr 
des  âmes  qui  ne  »ous  fout 
■oint  de  mal  l 
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tin  hqjnme  qui  a  été  assez 
inalheüreux  pour  perdre  des 
antes  rachetées  par  lé  sang  d’ürt 
Dieu,  doit  bien  craindre  pour 
Soit  salut.  Que  pouvons-nous 
espérer  de  Jésus-Christ  après 
lui  avoir  ravi  ce  qui  lui  a  Coûté 
si  cher  1  . 

.  i.  Pères  et  Mèrés,  qui  ne 
vivez  pas  chrétiennement  ,  il 
faudrait  mieux  que  vos  énfans 
Haussent  jamais  été  qüé  detre 
nés  de  vous.  .  ;'v  . , 

Voüs  ne  leüfâVez  doünéla  vie 
qùe  pour  leur  donner  la  "mort, 
et  la  jftort  étërnëllé.  Qiiana 
Ils  vous  demanderont  leur  pa-* 
tâdis  au  pift  du  rement  ; 
qù’auf  ez-vous  a  leütfrépondre  f 
3.  kerêtons-nôüs  de  JésuS- 
Chfist  t  •eloû  ï*  Parole  de^aîaf 


Paul.  Qu'on  remaïqu^en  nous 
son  esprit,  sa  conduite,  ses 
▼ertüsj  qu’en  nous  voyant  '9 
on  sè  souvienne  de^lui.  Qn 
bc  contribue  pas  moins  au  sjjtijtt 
de  ses  frères  par  une  vie  édi¬ 
fiante  qu'on  contribue  â  leur 
damnation  par  une  vie  scanda* 
leuse.  Prenez  garde  ai  vous  ne 
faites  rien  qui  scandalise  le 
prochain ,  et  demandez  pardon 
*  Dieu  de»  péchés  d’autrui  , 
dont  vous  avez  été  la  cause. 
N’est-ce  point  assez  de  nd$ 
crimes  sans  no&s  charger  de 
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Un  pécheur  scandaleux  est' 
coupage  de  tous  .les  péchés 
que  son  mauvais  exemple  a  fait 
commettre. 


V  XXII.  JOUR. 

N  Des  souffrances. 

o  U  s  ne  sommes  pas 
chrétiens  pour  être  riches  «  et 
pour  vivre  dans  les  plaisirs  senr 
suels.  Il  ne  fallait  pas  pour  cela 
foire  le  christianisme^  J1  n’jr 
avait  qua  laisser  le  monde 
nomme  il  était ,  sous  l’empirq 
de  l’epmidn**t  de  là  passion. 
La  yiejchrétienne  est  une  vie^ 
toute  Crucifiée.  A  moins  qtfe 
d’airitâr  la  croix  làfout  renonce?' 
i  la  foi.  *  ''?*» 

a.  Que  dit  l’ Évaùgile  f  Bien* 

-heure!»  ceux  qui  plurent. 


Malheur  à  vous ,  riche/ ,  qui 
avez  votre  consolation  en  ce 
inonde  1  Voilà  te  langage  du 
^Saint-Esprit.  Mais  ^1  semble 
que  ce  soit  présentement'  uA 
langage  barbare  ,  qui  ne  s’ea*if 
tend  plus  qu’au  Canada  et  au 
Japon ,  où  les  fidèles  courent 
eu  martyr.  Il  faut  effacer  l’article 
des  souffrances  de  l’Évangile 
de  l’Europe.  Croyons-nous  que 
la  félicité  consiste  ‘  dans  les 
larmes,  et  que  les  riches  soient 
malheureux?  Cependant  c’est, 
tin  article  de  foi  dont  la  croyan- 
ce  m’est  pas  moins  nécessaire 
liU  salut  que  celle  de  la  Trinité 
fet  de  l'incarnation.  .  * 


3.  Il  a  fajlu>iqu§  le  Fils  de 
ieu  mojirut  en  *Croix  pour 
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Tous  les  Saints  ne  sont  entrés 
dans  1#  -Ciel  que  par  la  voie 
des  soufEgances;  prétendons- 
nous  que  ce  qui  a  tant  coûté 
au.  Fils  de  Dieu  et  aux  Saints, 
ne  nous  coûte  rien  1  La  Croix 
est  le  partage  et  la  marqué 
des  Élu!. 

Une  ame  qui  ne  souffre  rien , 
et  qui  ne  veut  rien  souffrir ,  a 
le  caractère  d’un  réprouvé.  Il 
faut  nécessairement  souffrir  en 
ce  monde  ou  en  l’autre. 

Adorez  Jésus-Christ  crucifié , 
et  demandez-lui  la  grâce  do 
participer  maintenant  â  sa  vie 
souffrante ,  afin  de  participer, 
un  four  â  sa  vje  glorieuse. 

Qui  non  bajulat  crucetn  suant t' 
non  est  me  dignus.  *  Luc.  14. 

Celui  qui  ne  porte  pas  sa' 
croix,  n’est  nas  digne  dejnoL 


Malheur  à  rous^  riches,  qui 
ave*  votre  consolation  «n  ce 
monde  I  Voilà  h  langue  du 
^Saint-Esprit.  Mais  ÿ  semble 
que  ce  soit  présentement'  un 
Jangage  barbare  ,  qui  ne  s’ea@ 
tend  plus  qu’au  Canada  et  au 
Japon ,  ou  les  fidèles  courent 
«u  martyr.  Il  faut  effacer  l’article 
des  souffrances  de  l'Évangile 
f 9  ’^Vr.°Pe*  Croyons-nous  que 
la  félicité  consiste  ‘  dans  les 
larmes,  et  que  les  riches  soient 
malheureux  ?  Cependant  c’est , 
dn  Article  de  foi  dont  la  croyan¬ 
ce  n’èst  pas  moins  nécessaire 
bu  salut  que  celle  de  la  Trinité 
fet  de  rincarnation. 


f 


*■  3*  I1  a  f^llu»  que  le  Fiis  de 
ieu  mqjurut  en*Croix  four 


Chrétienne^,  %  8  y 
Tous  les  Saints  ne  sont  entrés 
dans  1$  'Ciel  <jué  par  la  voie 
des  souffrances;  prétendons- 
liCtps  que  ce  qui  a  tant  coûté 
air  Fils  de  Dieu  et  aux  Saints, 
ne  nous  coûte  rien?  La  Croix 
est  le  partage  et  la  marque 
des  Élu*.  n 

Une  ame  qui  ne  souffre  rien  , 
et  qui  ne  veut  rien  souffrir,  a 
le  caractère  d’un  réprouvé.  Il 
faut  nécessairement  souffrir  en 
ce  monde  ou  en  l’autre. 

Adorez  Jésus-Christ  crucifié, 
et  demandez-lui  la  grâce  de 
parfrciper  maintenant  â  sa  vie  ' 
souffrante,  afin^fie  participer 
un  four  à  sa  vie  glorieuse. 


irum  ficri  délie  a  tant.  S.  Bernard. 

Quelle  honte  d’être  un  mçni* 
bre  délicat  sous  un  chef  co^' 
renne  d’épines. 


XXIII.  JOUR. 

De  la  conformité  à  la  volonté  de 

LDieul 

E  plus  grand  bonheur 
d’une  créature  raisonnable , 
c’est  de  vouloir  ce  que  veut  son 
-  créateur.  C’est  en  cela  précisé- 
xnent  que  consiste  la  vraie 
sainteté.  Les  Saints  ne  sont 
Saints  que  parce  que  lpur  vo¬ 
lonté  est  conforme  à  celle  de 
Dieu.  Quelque  vertu  que  vous 
ayez,  si  vous  rif avez  celle-là  * 
vous  n’étes  pafs  véritablement 
dévêt. 
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*.  Un®  ame  q**  J 

ca&tente  de  ce  que  p»eü™t^ 

entreprend  en  qu.e^u#  façoij^ 
*ur  l’autorité  de  n i 

qüt)  les  choses  de 
aillent  autrement  quelle  no 
vSnt  c’est  vouloir  que  Dieu 
ne  soit  pas  le  maître.  Tout 
ce  qui  nous  arrive ,  nous  *rriv9  j 
pardon  ordre.  N’e.t-ii  pas  iust^ 
d’agréor  tout  ce  qu  ordonne*! 

j 

_i  _  miî  HA  soit  ÜOUr  1DOH  1 


Quand  il  prendrait lui-môme  4 
le  couteau  pour  m’égorger ,  \9  à 
suis  :^r  que  s»  mm 

conduite  ^r^soac^Ur.^  Xj 


jn  aime 


ce  qis’il  veut,  je  n’ai  garde  de 
‘  jne  plaindre  du  chaud  et'^du 
{roicf ,  ,d’i|rie  perte  ,  4’une^pa, 

Tputcèla  change  dé  naftttjja 
et  de  nom.,- en  passarit  parfis 
mains  dé  Dieu.  Çe  que  le  mon-? 
(3e  appel emau vais  temps,  afflic* 
Mon,  disgrâce ,  est  yn  avantage, 
*  jine  bonne  fortuné  et  une  fa** 
veur  du  Ciel,  quand  on  le 
regarde  dans  l’ordre  de  la  pro-» 
Vidence.  r 

Renoncez  â  votre  propre  va* 

.  Jonté ,  aL;  priez  Pieu  qti.e  la 
.sienne  s’accomplisse  toujours 
;  sur  vous.'  • 

»  Jta ,  Patçr,  quia  sic  fuit  placitim 

.  .  MatMï.  u. 

Je,  jg  yeux ,  mon  Père ,  parcf 
que  ^püs  le  voulez  ainsi, 


XXIV.  JOUR. 

U  De  la  confiance  en  Dieu . 

N  hernie  confie  sa  santé 
à  un  médecin,  son  procès  à  un 
avocat,  et  sa  vie,  s’il  e$t  aveugle, 
à  un  eüfant,  et  quelquefois 
un  chien  ;  et  nous  faisons  diffi¬ 
culté  de  nous  abandonner  à  I» 
conduite  de  Dieu- 

a.  J^es  soins  de  là  Providence 
s’étendent  jusqu’aux  fourmis  et 
aux  moucherons  j  que  doivent 
craindre  des  amescréées  al  ima. 
ge  de  Dieu ,  rachetées  par  le 

Isngde  JÊSÜS-ÇHRIST?  Dm 
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ntourrit  les  infidèles  qui  ne  le 
connaissent  pas  ;  il  comble  de 
grâces  Jes  impies  qui  blasphè¬ 
ment  Ton  Sàint  Nom  ;  que  n» 
fera-t-  ï  1  point  pour  les  chrétiens 
^  ô  1  “°norent  et  qui  l’aimentJ 
?•  Nos  intérêts  sont  bien 
mieux  entre  ses  mains  qu’ils  ne 
seraient  entre  les  nôtres.  Lais* 
«ons-Ie  faite  ,  rl  est  notre  père 
et  notre  mère  tout  ensemble. 
La  tendresse  qu’il  a  pour  ses 
enfans  ,  l’oblige  â  avoir  soin 
a  eux.  Il  nous  a  promis  sa  pro¬ 
tection  ,  il  ne  manquera  pas  â 
«a  parole.  Le  Ciel  et  la  terre 
périront  plutôt  que  Dieu  laissât 
perjr  un  homme  de  bien  f  qui 
a  confiance  en  lui. 

Examinez  votre  coeüïy  et 
▼oyez  s  il  a  une  confiance  digne 
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de  la  bonté  de  Dieu,  et  dé» 
mérites  de  Jésus-Christ. 

Dens  meus  es  w*  *»  utontous 
luis  sortes  mece»  P sa*»3o. 

Vous  êtes  mon  Dieu  ,  me* 
sort  est  entre  vos  mains. 

Projice  te  in  eum  »  non  substrat 
Jiet  ut  codas.  S.  Augustin. 

Jetez-vous  entre  les  bras  de 
Dieu ,  il  ne  se  retirera  pas  pour 
vous  laisser  tomber. 


XXV.  J  O  D  R. 

DDe  V amour  de  Dieu. 

IEU  nous  a  aimés  jusqu  à 
nous  donner  son  Fils  unique  : 

_ 1 _ nViACO  Ha 


J10U5  MUiiuw»  - -  »  . 

,  s’il  eût  eu  quelque  chose  de 
meilleur,  il  nous  1  eût  donne. 

«ti  _ « aU aVov  e cQAli  CilOÏ 


meiucui  y  eu  - 

N’est-ce  pas  acheter  assez  cher 
notre  amour  que  de  racheter 
à  ee  prix-là? 
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Une  bonté  médiocre  à  droit  e 
de.se  /a’re  aimer  >  pourquoi 
n  aimerai^  je  pas  une  bonté 
infinie  ?  cesse-t-elle  detre  ai¬ 
mable  l 

t  a.  Dieu  me  commande  de  « 
1  aimer»  est-ce  un  commande¬ 
ment  trop  rigoureux  que  celui 
d  aimer  une  beauté  infiniment 
aimable  ?  Il  me  commande  de 

l’aimer  de  tout  mon  cœur,  est- 

ce  trop  d’un  coeur  si  petit , 
pour  un  Dieu  v  grand  ?  Mais 
qui  dit  tout  n’excepte  rien  $ 
quelque  partie  que  je  donne, 
si  je  ne  donUé  tout ,  je  ne 
donne  pas  assez. 

3.  Si  l’éternité  pouvait  finir, 
ce  ne  serait  pas  trop  de  l’enfer 
même  au  jugement  des  diables, 
pour  obtenir  la  grâce  d’aimer 
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Dieu.  Il  n*y  a  pas  un  )damné 
•qui  ne  s’estimât  heureux  *  si 
après  dis  siècles  inogibrables 
de  souffrances  il  ponvait  faire 
un  ac^e  d’amour. 

Je  puis  aimer  Dieü ,  si  Je 
‘veux ,  sans  qu'il  m’en  coûte 
aucune  peine  ■>  ne  le  pas  faire 
quand  on  le  peut  y  c  est  u$a 
plus  grand  mal  que  l’enfef 
même.  Désavouez  tout  autre 
amour  que  celui  de  Dieu  j  faites 
le  plus  puissant  effort  que  vous 
pourrez  pour  aimer  Dieu  sur 
toutes  choses. 

Si  chantaient'  non  habuero  , 
nihil  sum.  i*  Cor.  t3. 

r  Si  je  n’ai  la  charité ,  je  ne 
i  suis  rien. 

Si  amare  pigebat  ,  redamarë 

non  pigcat.  '  S.  Augustin* 


XXVI.  JOUR.*' 

De  l'amour  de  Notre  Seigneur 

RJisus-’Çhrist . 

ICN  n’a  jamais  tant  coûté 
que  mon  ame  :  une  vie  divins 
en  a  été  le  prix.  t  Je  méritais 
l’enfer,  le  démon  et  toutes  les 
créatures  demandaient  la  punj- 
tion  de  mes  crimes  :  Jésus- 
Christ  n’a  écouté  que  son  cœur 
qui  lui  demandait  ma  grâce.  Il 
a  eu  pitié  de  moi ,  et  il  a  donné, 
jusqu’à  la  dernière  goutte  de 
son  sang  pour  me  racheter. 

Ainsi,  quand  je  ne  serais  pas 
â  Dieu ,  njoa  créateur,  je  serais 


TT  V,  ’  ,ç. 
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à  Jésus-Christmon  rédempteur. 

Le  moins  que  ielm^»ve,c  est 

de  lui  savoir  gré  t#»ien  qu  it 
m'a  fait.  Si  je  ne  lffi  rends  pas 
vie  pour  vie ,  .il  faut  au  moins 
que" je  lui  rende  amour  pour 

*IIa.  Je  donne  â  un  chien  un 
os  qui  m’est  inutile  ;  pour  ce 
rien  il  m’aime,  il  me  garde. 
Jésus  me  donne  ses  grâces, 

son  sang,  ses  mérites ,  tous  ses 

trésors ,  et  je  demeure  11[”ensi 
ble  !  Apprends  ,  apprends  ton 
devoir  d’une  bête ,  ame  ingrate 
et  dénaturée.  T  on  chien  est  ton 
.  maître  et  ton  juge.  Si  son  exem^ 
nia  ne  réformejon  cœur ,  tu  e# 

plus  brutal  queby  bêtes  mêmes. 

v  3.  Nous  avons^e  cœur  si 
tendre  pour  ne* 


sommes  si  sensibles  a  U*  fcoft* 
^offices  qu  ils  nous  rendent;  nV 
aura-t-il  qutJésus-Christ  nouV 


aura-t-il  q  u,| Jésus-Chris  t  pouV 

aHtons  de  ^  duretd 
et  de  1  ingratitude  ?  Qui  de 

nos  amis  a  .été  crucifié  pour* 
nous  ?  Demandez  1 amyatda 
Jésus -Christ  à  JésUs- Christ' 

Z?Uçla  ne 

A  ?«zr  non  imàt  Dominum 
Jesum,  su  anathemd.  l.C,  \6. 

oiqtjeiqu’un  n’aime  pas  notr« 
seigneur  Jésus  -  Christ,  .WJ 
*oit  anathèrtie.  ^ 

*  -r  d£be°PT*  me  facta 
fUtd  addam  pro  refccio  ,  et  refectd 
hoc  modo.  S.  Bernard. 

5i  |eme  doisJljà  tout  ënti% 
i  Dieu  pou#  Ivoir  été  c?éé  - 
*ue  m®  x«st#*Hlâ  lui  doaoes. 
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jour  avoir  été  rachetj#  ,  et  pour 
’avoir  été  d’une/  manière  ai 
excellente  ?  ,  j  ^ 

XXVII.  J  O  ü  R. 

U  De  l’amour  du  prochain. 

NE  ame  qui  n’aime  point 
son  prochain  *  peut  pa* 
dire  véritablement  qü  ellè  aime 

Pieu.  •>  " 

Quelques  bonnes  œuvres 
que'  nous  fassions  »  pous  ne 
faisons  rien  si  nous  n’aimons 
pas  nos  frères.  Le  martyr  est 
abominable  devant  Dieu  sans 
la  charité.  ' 

2.  Voilà  mon  commande  - 
ment,  disait  Jésus,  que  vous 
vous  aimiez  les  uns  les  autres , 
courrne  je  vous  ai  aimés*  Quand 
les  hommes  n’auraient  rien 


[+r« 


daimablerque  d’avoir  été  aimés 
de  Jésus-Christ ,  ne  serait^cte 
pas  assez  pour  m’obliger  à  lés 
aimer  de  tout  mon  cœur  1,  Je 
serais  bien  délicat,  si  je  n’aimais 
pas  ce  que  mon  Sauveur  a  aimé 
plus  que  lui-même. 

3.  tous  les  hommes 

^  comme  Jésus  m’a  aimé  ?  c’est-? 
f-dire  ,  jusqu’à  être  prêt  de 
donner  mes  biens  et  ma  vie 
pour  eux?  Que  cette  dévotion 
est  rare  dans  le  christianisme  ! 
et  cependant  c’est  celle  de 
Jésus-Christ  et  cellé  des  véri¬ 
tables  Chrétiens. 

Excitez  en  vous  des  senti-? 
mens  de  tendresse  pour  ceux 
que  notre  Seigneur  a  aiméisi 
tendrement',  ét  faites  un  ferme 
propos  de  les  aider  à  se  sauver. 


XXVIII.  J  O  U  R.  1 

LDe  l'amour  des  ennemis . 

K  charité  est  si  propre  au 
christianisme,  que  nous  som¬ 
mes  obligés  d'aimer  jusqu'à  nos 
ennemis.  Jésus-Ghrist  nous  en 
a  donné  le  précepte  et  l’exet** 
pie.  Un  Dieu  commartde ,  et 
nous  avons  de  la  peine  à  obéir  1 
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d’aimablerque  d’avoir  été  aimés 
de  Jésüs-Christ ,  ne  serait^cfe 
pas  assez  pour  m’obliger  à  lés 
aimer  de  tdut  mon  cœur  l  Je 
serais  bien  délicat,  si  je  n 'aimais 
pas  ce  que  mon  Sauveur  a  aimé 
plus  que  lui-même. 

3.  Aiméqe  tous  les  hommes 
*  comme  Jésus  m’a  aimé  ?  c’est-? 
f-dire,  jusqu’à  être  prêt  de  ■» 
donner  mes  biens  et  ma  vie 
pour  eux  ?  Que  cette  dévotion 
est  rare  dans  le  christianisme  1 
et  cependant  c’est  celle  de 
Jésus-Christ  et  cellti  des  véri¬ 
tables  Chrétiens. 

Excitez  en  vous  des  senti-- 
mens  de  tendresse  pour  ceux 
que  notre  Seigneur  a  aimé  -si 
tendrement',  et  faites  un  ferme 
'propos  4e  les  aider  à  se  sauver. 


Chrétiennes.  ioi 
et  de  ne  jamais  rieif  faire,  qui 
blesse  la  charit# du  prochain. 

Qui  diligit  proxitnum  ,  legem 
implevit.  Rom.  t3. 

Celui  qui  aime  le  procpam  » 
a  accompli  la  loi:  . 

Dïlectio  sola.  discernit  mter filios 

Del.  et  filios  di aboli.  _ ^ 

La  charité  seule  distinguai 
les  enfans  de  Dieu  des  enfans 

du  diable.  "  / 

_ 

XXVIII.  J  O  U  R. 

LDe  l'amour  des  ennemis. 

A  charité  est  si  propre:  -- 
christianisme,  que  nous  som¬ 
mes  obligés  d’aimer  jusqu’à  nos 
ennemis."  Jésus-Christ  nous  en 
a  donné  le  précepte  et  Texela4 
pie.  Un  Dieu  commande ,  et 
nous  avons  de  la  peine  à  obéir  ! 
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Un  Die#  pardonne  sa  mort  à 
ses  bourreaux,  et  nous  ne  pou¬ 
vons  pardonner  une  petite  In¬ 
jure  a  nos  frères. 

».  Il  n’y  a  point  de  miséri¬ 
corde  pour  une  ame  qui  ne 
e  point.  Dieu  nous 
ra ,  comme  nous  par- 
aux  autres.  Un  cnré- 
quj  veut  se  venger ,  se 
condamne  par  sa  propre  bouche 
toutes  les  rois  qu’il  récite  l’O- 
xaison  Dominicale.  Il  faut  que 
Ttous  aimions  nos  ennemis ,  ou 
que  nous  nous  haïssions  nous- 
mêmes. 

3.  U  semble  que  deux  chré- 
i  tiens  qui  se  haïssent  ne  soient 
pas  de  la  même  religion.  Car 
quelle'  apparence  ,  que  des 
personnes  qui  ne  se  peuvent 
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souffrir ,  approchent  du  même 
Autel  ,  mangent  de  la  mênj® 
viande  i  croieiit  le  même  Para*, 
dis  ,  et  espèrent  être  ensemble 
éternellement  l  II  n’est  permis 
de  haïr  que  les  démons  i  et  il 
n’appartient  qu’aux  damnés  df, 
sé  haïr  les  uns  les  autres.  H  n’y| 
apoiqt'de  signe  plus  formel  ddr 
réprobation  que  de  ne  pas  par¬ 
donner.  Une  ame  qui  a  cetté 
marque  ,  est  marquée  pour 
l’enfer.  . 

Sondez  votre  cœur  i  la  vu* 
du  Crucifix,  etsi  yous  y  sentez 
de  la  haine  pour  quèlque  per¬ 
sonne  ,  prenez'  des  sentimens 
de  charité  dans  les  plaies  d® 
Jésus.  ' 

Qui  odit  fratrem  suum ,  homicids 
est .  v  ■  U  Joan.  3. 
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Celui  qui  hait  son  frère ,  est 
un  homicide.* 

Vindicarï  vis  Ghristianus  ,  non 
dum  vindicatus  est  Christus.  S.  Au. 

*  Vous  voulez  vous  venger 
étant  Chrétien,  et  la  mort  de 
Jésus -Christ  n’est  pas  encore 


XXIVV  JOUR. 

/  '  .  J 

De  V imitation  de  Notre  Seigneur « 

j.  I_/E  premier  homme  se  per¬ 
dit  en  voulant  être  semblable 
à  Dieu:  tous  les  autres  hommes 
^e  se  peuvent  sauver  qu’en  de¬ 
venant  semblables  au  Fils  de 
Dieu.  Il  s’est  rendu  notre  mo¬ 
dèle  en  «e,  faisant  homme  :  nous 
devons  être  ses  images.  II  est 
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Je  chef  des  prédestinés  ;  c’est 
être  réprouvé  que  de  ne  lui  pas 
ressembler. 

2.  On  étudie  avec  tant  de. 
soin  tes  modes  et  les  manières 
du  monde  ,  et  l’on  ne  fait  pas 

seulement  réflexion  sur  la  vie  ■ 

de  jesus-Gbrist.  Les  coürtisan^j*. 
se  forment  sur Je  Prince  ;  uifr' 
philosophe  a  eu  des  disciples 
qui  ont  incité  jusqu’à  ses  défauts 
naturels;  ai-je  jamais  pensé  sé= 
rieusemént  à  imiter  les  vertus 
du  Fils  de  Dieu  ?  Quelle  honte 
pour  moi  de  n’avoir  pas  fait 
encore  une  démarche  poür  le 
suivre  1  Quel  opprobre  pour  lut 
de  marcher  devant  nous»  et  de 
n’avoir  personne  qui  le  suive  ! 

|  .  3.  Que  dirairje  au  jour  du 
jugement ,  quand  on  viendra  k 
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me  confronter  avec  mon  mo¬ 
dèle  f  Quand  on  opposera  la  vie 
de  Jésus  à  la  mienne  ,  son 
humilité  à  mon  orgueil ,  ses 
plaies  à  mes  délicatesses ,  sa 
douceur  à  mes  emportemens  ? 
etc.  Ah  !  quel  monstre  !  Chré¬ 
tien  sans  christianisme!  baptisé, 
et  esclave  du  diable  !  sous  le 
caractère  de  la  croix,  partisan 
de  la  chair  et  du  monde  !  il  faut 
donc  que  je  renonce  à  mon 
baptême  et  à  ma  profession  de 
chrétien  ,  ou  que  je  confirme 
ma  vie  à  celle  de  mon  Sauveur  1 
Le  christianisme  n’est,  à  lebien 
définir  ,  que  l’imitation  de 
Jésus-Christ  dans  sa  vie  et  dans 
sa  mort. 

Voyez  s’il  paraît  en  .Vous 
quelque  trait  du  Fils  de  Dieu  ; 
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et  si  i  vous  voir  agir  connu® 

vous  faites,  ou  peut  vous  pren¬ 
dre  pour  un  disciple  de  Jésus. 

Magister,  sequar  te 

Mon  divin  maître ,  je  vous 
suivrai  en  quelque  lieu  que 
vous  alliez.  ... 

Sine  causa  sutn  chnstianus  «  si 
Christum  non  sequor.  S.  Bern. 

C’est  à  tort  que  je  me  dis 
çhtétien ,  si  je  ne  marche  pas 
sur  les  vestiges  de  J.  v.» 

XXX.  J  O  ü  H. 

De  la  dévotion  envers  Notre - 

J  Dam  e.  .  f 

e  puis  bien  m’arracher  1® 
cœur ,  si  je  l’ai  dur  p>our  Marie. 
Un  coeur  qui  ne  l’aime  pas  est 
indigne  de  vivre  «t  de  rien 


\ 


aimer.  Dieu  ne  saurait  fairé 
une  pure  créature  plus  excel¬ 
lente,  plus  aimable,  et  meil¬ 
leure  pour  moi.  Quelle  estime, 
quel  amour ,  quelle  confiance 
né  lui  dois-je  point  ? 

2.  Quand  paf  malheur  toutes 

mes  autres  dévotions  - seraient 
perdues  ,  je  conserverai  celle* 
ci  jusqu’à  la  mort.  Èn  quelques 
désordres  que  je  sois,  j’aurai 
recours  à  la  Sainte-Vierge  poui? 
obtenir  par  son  entremise  là 
grâce  d’une  véfitable  conver¬ 
sion.  Quand  je  serais  à  demi 
dans  l’enfer,  j’espérerai  en  la 
Reiné  du  Ciel.  Personne  ne 
peut  périr  entre  les  bras  de 
Ma-Vie.  '  ' 

3.  C’est  à  son  tfôpe  -que  les 
plus  criminels  appellent  de 
toutes  leurs  causes. 
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*  On  peut  sûrement  opposer 
à  la  justice  de  Dieu ,  la  miséri¬ 
corde  de  la  Mère  de  Dieu.  Elle 
met  sa  gloire  à  faire  du  bien  ; 
et  c’est  une  partie  de  sa  félicite 
dans  le  Ciel-,  que  d’obtenir  la 
grâce  des jpécheurs  les  plus  en¬ 
durcis.1  Que  ne  fera -t- elle 
point  pour  ses  fidelles  servi¬ 
teurs!  La  Mère  de  miséricorde 
et  ma  bonne  Mère ,  pourtait- 
dle  se  résoudre  à  signer  la 
sentence  de  ma  condamnation» 
Ah!  nous  sommes  en  possession 

de  sa  bonté  depuis  plus  de  sei^e 
cents  ans ,  commencerait-ëlle 
aujourd’hui  à  s,e  4ëmentir  et 
tromper  nos  espérances  ?  Le 
plus  grand  tort  que  nous  lut 
puissions  faire ,  et  le  plus  grand 
malheur' pour  nous  ,  est  de  ne 
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l’invoquer  plus  ,  ou  de  nous 
défier  de  sa  bonté. 

-j.  Qusud  je' cesserai  de  servir 
Marie ,  je  tne  tiendrai  perdu» 
Consacrez-vous  tout  de  nou¬ 
veau  au  service  de  la  sainte 
V  jerge ,  et  dites  lui  du  fond  du 
coeur  :  Dominare  nostrî  tu  ,  et 
Films  tuus,  -  Jud,  8. 

Kegnez  sur  nous  ,  vous  et 
votre  Fils. 

.  O  nomtn  !  Sut  quo 

mmini  desptrandum. 

MARIE.  O  nom  !  sous  lequel 
personne  ne  doit  désespérer 
de  son  salut.  V 

XXXI.  J  O  U  R. 

De  la  ferveur  dans  le  service 

A  de  Dieu^ 

Y  o  a  s  autant  de  zélé 
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iour  Dieu  qu’il  eu  a  pour  nous; 
travaillons  à  notre  salut  avec 
autant  d’ardeur  qu’il  y  travaille 
lui-même.  Il  n’agit  au  dehors 
de  lût  que  pour  la  perfection 
de  nos  aines.  Tous  les  désirs 
de  son,  cœur  *  tous  les  soins 
de  sa  providence ,  toutes  les 
tendresses  de  sa  miséricorde 
aboutissent  à  cela.  Quel  sujet 
de  confussion  pour  des  âmes 
tièdcs  ! 

a.  A  juger  de  Dieu  par  notre 
lâcheté,  on  dirait  qu’il  ne  mé¬ 
rite  pas.  d’être  servi,  et  que 
ses  récompenses  sont  fort  peu 
de  chose.  Quelle  idée  peut-on 
avoir  d’un  maître  que  ses  valets 
servent  lâchement  et  sans 
affection  l  Nous  déshonorons 
Dieu,  et  ftous  décrions  son 


service,  toutés  les  fois  qqe notfs 
.faisons  avec  négligence  ce  qu’il 
désire  de  nous.  Malheur  à 
l’homme  qui  fait  l’œuvre  de 
Pieu  négligemment  1 
3:  Une  action  faîte  pou?  Dieu, 

quelque  petite  qu’ellé  soir, vaut 

nulle  fois  plus  que  toutes  celles 
des  héros  et  des  cônquérans. 
Si 'Ion  se  pique  de  tant  de 
courage  en  travaillant  pour  la 
vanité,  que  ne  doit-on  pas  faire 
#n  travaillant  pour  1  éternité  l 
Hé  quoi  J  les  servitétirs  du 
diable  ne  s'épargnent  point  ; 
ils  ne  se  rebutent  de  rien  ;  ils 
ne  se  plaignent  jamais,  quel¬ 
ques  peines  qu’jls  endurent  : 
Jésus-Christ  .est-il  moins  consi¬ 
dérable  que.  les  démons  t  le 
paradis  vaut-il  moins  que  l’en- 


y/  Chrétiennes ,  11S 

1er?  Ah  !  l’enfer  sera  désormais 
mort.  école!  Aimer  Dieu  comme 
les  damnés  le  haïssent;  servir 
Dieu  comme  on  sert  le  môade 
et  le  démon,  est-ce  trop? 

Examinez  votre  conduite 
dans  le  servie^  de  Dieu.  Voyez 
les  actions  oh  vous  êtes  le  plus 
lâché ,  et  animez-vous  â  les  faire 
dans  la  suite  d’une  manière  qui 
soit  digne  du  Maître  que  Vous 
servez. 

Spiritu  fervtntes  Domino  ser *» 
t 'lentes.  Rom.  12. 

Soyons  fervens  ,  <  p’est  le 


Seigneur  que  nous  servons.  ' 

Qjuales  impetus  habebas  àâ 
mundum.y  taies  k abc  as  ai  artifi -. 
f çm  mundi.  S.  Augustin. 

Ayez  your  le  prcjateU*  du 
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monde  les  mêmes  ardeurs  qft 
vous  avez  eues  pour  le  monde 

Comme  le  fruit  de  ces  pensée a 
dott  être  en  chaque  personne  qui  le s 
pratique ,  une  v/e  pure  et  exempu 
de  tout  péché  y  on  a  jugé  à  propos 
de  marquer  ici  quelle  est  la  puren 
et  l'innocence  que  la  Religion  exige 
de  nous .  ° 


*  ;  r  - 

A  >À 

£>*  la  pureté  dis -Matas-  que  le 
christianisme  detnahde . 

1  '  !.,•  *  i  t  »  ,  \  «*•  •• 

4;  Il  y  à  piuiiedîs  différences 
entre  là  religion  Chrétienne  et 
lés  autres  téligions  ;  mais  la 
principale  pour  le  regard  des 
xriœurs  ,  c'est  qüe  de  Christia¬ 
nisme  condamne  absolument 
lé  péché,  té  paganisme  qui  a 
été  si  long  -teVnps  là  religion 
déminante ,  permettait  et  auto¬ 
risait. des  crimes  doiit  la  nature 
a  horreur.  Il  y  a  ëu  des  Peuples 
Idolâtres  qui ,  pat  ün  principe 
dé  piété  i  massacraient  leurs 
pères  quand  ils  étaiènt  vieux  : 
c'était  un  dégmé  dé  la  rôligiért 
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pà^eime  ,  que  les  Dieux  aï- 
fiaient  fort  le  sang  humain 
Aussi  leur  immolait- on  dei 
hommes ,  comme  il  paraît  dans 
les  sacrifices  que  l’on  faisait  à 
Baccbus  et  a  Jupiter.  Ajoutez 
a  cela  les  larcins  et  les  adul- 
teres ,  que  les  lois  de  Licurgue 
et  de  Platon  permettaient,  sans 
parler  des  mariages  incestueux 
qui  étaient  en  usage  parmi  les 
Perses  Mais  ce  qu’il  y  a  de  plus 
abominable,  c’est  que  les  céré¬ 
monies  mêmes  de  la  religion 
îtaient  des  abominations  dont 
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des  Dieux  inhumains,  larrons  * 

impudiques ,  ne  pouvait  rien 
prescrire  aux  hommes  que  Je 
vice.  Ce  qui  a  fait  dire  un  bon 
mot  à  S  Cjpïien.  &'QS  suis, 
a  uos  venerantur ,  fiant  mseris et 
delicta  religipsa.  JJs  imitent  les 
Dieux  quUls  arorerrt ,  et  les 
crimes  deviennent  pour  eux 
des  obiëts  de  religion. 

Le  Judaïsme,  a  la  véri»è,  ne 
portail  pas  de  loi  au  mal ,  et 
ne*  çomtnaridâit  Tien 
positivement  mauvais}  mai* 
aussi  il  ne  condamnait  pas 
toutes  les  actions  criminelif s, 
et  la  plupart  de  çès  préceptes 
sans  nombre ,  qui  composaient 
la  loi  des  Juifs  .  tombaient  sut 

des  cérémonies,  purement  I*. 

gales,  qui  ae  regardaient  po*tt 


JèS:  mœurs.  }>Qur  Je  Mahomé¬ 
tisme,  tout  Je  mond?  sait  que 
c  est  une  religion  ïm&WÏ 
brutale,  qui  permet  aux  sens' 
c*3*'ils  demandent,  et 
qui  établit  la  félicite  d<î  l'homme 
ÿnS  4Me.  des  bêtes,  fl 
J  vaque  le  CÉistianusme,  qui 
défend  en  général  et  en  parti¬ 
culier  toutes  .sortes  d'actions 
vicieuses.  Car  le  .christianisme 
est  selon  St.  Grégoire  dé  Nice , 
limitation  ..dp  Dieu,  dont  la 
volonté  étant  essentiellement 

droite,  la  droiture  même/ 
“«  Peut  subsister  avec  le  dérè¬ 
glement  et  le  vice. 

Notre  religion  rie  condam- 
me  pas  seulement  les  grand* 

£±* ’Æ#!fend.  “«?><?  b» 
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actions  qui  né  sont  pas  tout- 
fait  dans  l’qrdre  ;  jusqu  aux 
Joindra  paroles 
tant  soit  peu  la  naodestié  > 
qu’aux  regards  un  peuj  ^res  , 
que  sera  -  ce  des  j  œillades 

impudiques,  meme  deS  ge 

et  des  mines  qm  peuvent  offen¬ 
ser  ou  scandaliser  le  prochain! 

Le  meurtre  était  défendu  dans 
l'ancienne  loi; 

nouvelle ,  une  salllic  de  colère, 
une  parole  d'aigreur  ou  de 
mépris  ,  un  mot  brusque  ,  un 
mine  dédaigneuse  sont  autant 
de  fauter  qui 
coupables  devant  Diéu. 
dis-je  l  les  paroles  mêmes  ob  - 
géantes  qui  ne  sont  pas  '«V 
tables  ,  ces  petits  mensonges 
officieux  qui  partent  >  cesem 


li  u  v .  . 

«g6  j*  un  bon  principe ,  et  qui 
£  d,se«  avec  bonAe  imen 

en  ’  nnt  déFendu*  à  un  chre'- 

.  y  a  au  *p 

*  shê  Ptfillf 

MÊM mm 

SM  r  în  tofês 

fui  î“  c^r^tienne.  One 

jas  permises ,  que  faut-H  dire 
ao‘*omoi».U)e,,,uin?0';a 


Sf.^tionsdVnohrétisn, 

torà'. 

défendre  l«s  \a.r.  rf  peuvent 

sirs*  farce  . 

parce  que  le  '  feotrete^ 

maître  du  coeur.  «cujariculier  à  ’ 

,„i5  divines  oela^r.f^.^1 
îa  religion  chrétien  ?  lü$  fl* 

ce  nui  la  d‘St  tnïn:s  Vëgtwe  d« 
la  Synagogue.  Dans  ieg 


%%%***  mmm 

u&Êi  'Êk$j&4* ***** 

et  7i’  5*.^”  «oit  pur,- 

b  sms  'tjaafcSSSLimf 

cw”? si  &$«»'«.  *&? 

*  .  JP  •  -Cj^o  autem  dicû  vobit 

*“u  ***  lui  viderit  rnuBer^n  J 
( uncufucndam  «™  UmmJLZ 
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{st  ïn  corde  sif.o;  pour  bienenten- 
drc  la  doctrine  de  J.  C.  il  faut 
remarquer  que  nous  avons  dans 
nous  une  concupiscence,  qui 
est  le  fqueste  héritage  de  notre 

Ïiremier  Père,,  et  que  la  théo- 
ogie  appelé  famés  peçcatii  le 
foyer  du  péché  :  parce  qu’étant 
al(umée,  elle  enflame  lavolpn- 
té  et  la  porte  au  mal.  Or,  la 
volonté  enflammée ,  et  empor¬ 
tée  par  la  concupiscence  ,  4 
\vdeux  sorte.*  jde  mouvemens  ; 
{les  uns  sont  involontaires  et 
indélibérés »  comme  parlent  les 
théologiens  ,  et  ce  sont  ces 
premiers  mouvemens,  qui  nais¬ 
sent  à  la  yue  d’un  objet  qui 
se  présente  avant  que  la  raison 
s’enapperçoive  j  les  autres  sont: 
des  mouvemens  volontaires 


qui  suivent  la  connaissance  et 
la  réflexion.  Les1  premiers 
mouvemens  ne  sont  pas  cri* 
xninels  en  eux-mémés, -parce 
qu’ils  ne  sont  pas  libres  et  qu’il 
n’y  a  point  de  liberté:  ils  se 
forment  dans  nous  malgré  nous* 
ou  du  moins  sans  notre  con¬ 
sentement. 

Les  seconds  mouvemens 
sont  criminels,  parce  que  nous 
sommes  maîtres  j  et  ce  sont 
ces  mauvais  désirs,  ces  adultè¬ 
res  du  cœur  que  J.  C.  défend 
aux  chrétiens.  Mais  quoique 
le  Christianisme  ne  condamne 
pas  les  premiers  mouvemens 
comme  des  péchés  ,.  il  les  con¬ 
damne  comme  les  effets  d’une 
concupiscence  déréglée,  qu’il 
veut  qu’on  désavoue,  parce 


i 
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qu’il$  sont  lès  semences  et  les 
commencemën*  du  péché.  Ce 
sont  des  monstres  inno  - 
cens  dans  leur  petitesse  ,  de 
jeunes  lions  et  de  jeunes  tigres 
qui  ûe  font  point  de  mal.  Mais 
ce  sont  toujours  des  monstres  ; 
et  si  vous  les  laissez  croître, 
ils  deviendront  peu  à  peu  fu¬ 
rieux,  jet  vous  ôteront  la  vie, 
comme  font  souvent  lps  bêtes 
farouches  aux  maîtres  qui  les 
conduisent. 

4.  Lapureté  du  Christianisme 
va  encore  plus  loin  :  il  défend 
même  la  pensée  du  mal ,  tant 
il  craint  que  la  pensée  n’excite 
la  concupiscence  et  ne  cor¬ 
rompe  peu  â  peu  la  volonté. 

Et  de;  là  vient  que  la  Théo¬ 
logie  condamne  ae  poché  ,  la 


wz  ,  ■  : 
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pensée  d’un  objet  auquel  l’es 

frit  s’attache  volontairement 
1  ne  nous  est  donc  pas  permi 
drî  donner  une  liberté  entier» 
à  notre  imagination ,  et  de  lais 
ser  aller  nos  pensées  où  elle 
veulent.  Chaque  chrétien  doi 
dire  ce  que  disait  Job  :  P epig 
fcedus  cum  oculis  meis  ut  ne  cogt 
tarent  quidem  de  virgine ,  J’ai  fai 
un  pacte  avec  mes  yeux  >  e 
je  lès  ai  engagés  à  ne  rien  voi 
qui  pût  me  donner  une  pensé' 
criminelle.  / 

Ces  mots  ,  pepigi  fcedus  »  ex 
priment  admirablement  ce  qu 
Se  passe  dans  notre  baptême 
que  les  pères  de  l’église  appè 
lent  un  contrat  et  un  pacte 
Que  fait  un  chrétien  dans  soi 
baptême  ?  Il  fait  un  pacte  no* 
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seulement  ;aveç  •iëü 
Y  Êg Use  ,  mais  encore.  . 

même»  avec  ses  ye^OTR&ft, 
cœur.  etl?vép, son  e§p>it, ^ 
rien  regarder,  de  ne  riep 
rer,  de  ne  rien  penser,.  qq$T 
d’honn.étè,  .  ,  ^  ,  .  ,0  ü-..  [ 

6.  Le ,  Christianisme  :^é  tfjkj 
tranche  pas  seulement,  ce,  tpiL 
est  en  nous  la  semence  du  ma  y, 
xfials  il  écarte  encore  .dé;  -qui 
peut  nous  y  .portât  hors  de 
nous  ,  et  particulièrement  les 
occasions  du  péché,.  Si  votre 
ail  droit  vous  scandalise  t  ar fâcher¬ 
ie  ;  Si  votre  main  ou  vôtre  pied, 
vous  est  un  sujet  de  scandale  i 
coupelle ,  dit  Notre  Seigneur* 
Les  Pères  et  les  Interprètes 
expliquent  ces  passages  de 
l'occasion  du  péché  ,  et  «ûf , 
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çoivent  la  pefcsée  de  J.  C.  en 
C6s  termes.  De  même  que  pour 
saüvef  tout  le  corps»  on  ooupe 
un  membre  pourri  ,  quelque 
ndblç  et  quelque  tatile  qu’il 
puisse  être  ,  quand  ce  serait 
I  oeil  ou  la-||nain  j  ainsi  quand 
une  Créature  nous  est  une  oc¬ 
casion  de  péché,  il  faut  nous 
en,  séparer  ,  quelque  chère 
quelle  nous  soit,  et  quelque 
chosequ’il  nous  en  coûte.  Erue 
et  projice  abs  te.  Notre  Seigneur 
ne  dit  pas  seulement  :  arrachez* 
vous  l’oeil  ;  mais  jefezde’  Jofn 
de  vous  j  pour  marquer  qu’il 
feut  s  éloigner,  des  occasions 
et  des  compagnies  dangereu  ses. 

o.  La  religion  chrétienne 
ppur  marquer  l’horreur  quelle 
a  du  péché ,  fejt  tout  ce  qu’elle 
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peut  pour  retrancher  jusqu’aux  > 
racines  »  en  condamnant  les 
tiens  de  la  terre,  qui  sont  les 
causes  et  les  sources  des  péchés, 
non  par  lapr  nature ,  mais  par 
le  mauvais  usage  qu’on  en  fait. 
Voilà  pù  tendent  het  maximes , 
les  préceptes  et  les  conseils  de 
l’Évangile  :  à  mépriser ,  à  fouler 
aux  pieds  ,  à  quitter  tout  à  fait 
les  biens  du  monde ,  les  riches¬ 
ses  ,  les  honneurs,  les  plaisirs 
même  légitimés.  Saint  Cypriènv 
a  remarqué,  qu’il  était  défendu 
aux  Nazaréens  non  seulement 
de  bpire  du  vin ,  mais  encore 
de  manger  du  raisin  ,  parce 
que  l’un  vient  de'  l’autre ,  et 
que  l’on  se  laisse  aisément  aller 
aux  plaisirs  dont  on  porte  en 
soi  la  racine.  Ainsi  to  christja^ 


*  nismè  ne  détend  pas  sêüîenient 
ié  pèche,  mais  toutes  les  causes 
du  péché. 

7.  Étifinj  le,  Chris  tiafrîsm  é  dé- 

Ve  noüs  ïilvons  ]ÜSi 
qu  i  l  ombre  du  pdchà  Ai  orhni 

%alt  ab*"*tte  Vos  ,  dît  St* 
Paul.  Une  atffre  version  porte  * 
ab  Qrtihi  specie  ihatâ  >  abstenez- 
Vôus  de  tôur  ce'  qüi  a.J'appa* 
retiré  du  màîi  pour  satisfaire 
a  votre  Vocation,  ét  être  les 
dignes  en  fans  dé  f*Ég!fsa,  qui 
est  sans  tafchesV  et  sahs  rides 1 
dé  sorte  qü’une  artie  chrétien¬ 
ne  devrait  éviter  le  Soupçon 
irîeme  du  péché ,  et  Se  dire  con¬ 
tinuellement  k  plie-même  ce 
cpji  une  Princesse  disait  tm  jour 
a  Auguste.  Oportet  nos  mil  malt 
Jacere  viden ,  nam  privaùs  quid<s/ti 


DèvoUdn'A  t*'  i rk-salnte  Vierge. 

S  ..  •liVfe  «'»  |rt 

O  Y  E  7  ééiWÜ*  0®^; 

Vierge ,  »  votii  voulez  assurer 
votre  salüt,  U  faut  qu’après  1» 
eonfôiriee  <fue  vous  devex  avoir; 
en  son  fils  J-  Cv  vous  en  ayez 
une  particulière  en  elle  »  qui 
est  - votro  bonne  mère.  Elle 
aime  tendte«*nr  les  enfens 
sages,  modestes',  dévots ,  hum¬ 
bles  ,  et  sur-tout  quand  ils  sont 
chastes  ;  la  Vertu  et  l'innocence 
lui  sont  plus  agréables  que  plu¬ 
sieurs  prières  ,  quoiqu  il  ne 
faille  pas  négliger  les  bonnes 
oeuvres ,  ni  les  confréries  faites 

*  \  (J 
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*  eu  4on  honneur,  pourvu  que 
Fou  s’acquitte  d’ailleurs  de  sont 
devoir.  Un  enfant  de  Marie  ne 

Slsse  aucun  |nur,  sans  lu i  don* 
1er  quelque,  marque  de s<*n 
amour  et  de  son  serfîce ,  tant 

f>ar  quelque'  dévotion  particu-» 
iére»,  comme  :  dire  les  litanie* 
tous  les  soirs,  du  sept  Pater  et 
aept  jévc^lt  l’honneur  des  sept 
joies  qu’elle  a  euessur  la  terre» 
«t doute  v^vr,  pour  honorer  les 
douze  privilège*  qu’elle  a  pari 
dessus  toutes  les  autres  créai 
tures ,  qui  sént  comme  douze 

étoiles  qui,  couronnent  9*  tête  j 

suivez  toutefois  an  cela  l’avis 
de  votre  confesseur.  Tou*  les 
saints  ont  eu  .pour  la  sainte 
Vierge,  des  sentimens^d'amoup 
qfde  confiance  extraordinaires; 


la  sainte 
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Église  prsnil  un  soin 
particulier  d’fnsjviyer  a  ses  en- 
fans  une  dévotion  spéciale  pour 
elle.  EUe  est  la  tien-siiinée  dl f 
justes  ;  elle  pst  le  refile  des 
pécheutt;  elle  èst  te  salut  tïcf 
infirmes;  elle  e St  l’aide  de  tous 
les  chrétiens  :  c^st  pourquoi , 
en  quel  état  que  vous  soyez.* 
ayez  recours  â  elle  avec  amour 
et  avec  confiance  »  et  Voù$  res¬ 
sentirez  son  secours  assuré  »  et, 
sur-tout  à  l’heure  de  votre  mort 
où  les  plus  grands  saints  ont 


ÉV  *  Prières 


P  R  1ER  es 

D  U  RA  N  T  L  A  MESSE. 

C  En  entrant  À  l’ Église. 

est  ici  la  maison  de  Dieu; 
faites.,  Seigneur^  que  je  sois 
aans  le  respect  où  je  doj*  être 
a  la  vue  de  vos  saints  Autels. 

LÉn  prenant  de  l'eau  bénite.  , 
AVEZ -moi.  Seigneur,  et 
purinez-moi  do  plus  en  plrçs, 
afin  que  les  prières  que  je  viens 
vous  présenter  ,  vous  soient 
agréables.  ' 

Quand  on  est  prêt  d'entendre  la 

D  p*  sainte  Messe. 

IEU  tout-puissant,  quoique 
je  sois  péchCTjr;  j’ose  paraître 
devant  votre  infinie  Majesté, 


neurs  qui  vous  sont  ans.  je  «9 
suis  rien  devant  vous  ■>  et  je  ne 
puis  rien  par  moi -nvêine  j  mais, 
par  mou  Sauveui'qjUi  s’offre  pour 
inoijje  viens votisadoter,  bénir 
et  Jpprer  dans  le  temps ,  pour 
mériter  de  vous  bénir  dans  l'é¬ 
ternité.  Ainsi  soit-il. 

Prière  pour  demander  à  .Dieu 

MP attention. 

ON  Dieu  ,  retenez  mon  es¬ 
prit  et  nion  coeur,  afin  que  je  ne 
commette  aucune  irrévérence 
ni  aucune  légèreté  devant  vôus, 
pendant  que  par  unprofopd  re$- 
pect,mon  Sauveur  Jésus-Christ 
parait  anéanti  pour  moi  devant 
votre  divine  Majesté*  ■  ^  1  : 


Ait  commencement  delà  Messe ,  il 
faut  faite  le  signe  de  la.  Croix  , 
et  dire  :  '  •  _  f  -  ' f> 

SEIGNEUR ,  faites-moi  la  grâcô 
d’entrer  dans  les  dispositions 
que  vous  demandez  de  moi  , 
pour  vous  offrir ,  dignement, 
avec  le  Prêtre  ,  cet  addflpte 
Sacrifice. 

Au  Confiteor. 

Vous  n’avez  pas  besoin  dejpa 
confession  »  ô  mon  Dieu  1  vous 
lisez  dans  mon  cœur  toutes  mes 
iniquités;  je  vous  ïe,s  confesse 
néanmoins!  la  face  du  Ciel  et  de 
la  terre  >  j’avoue  que.  je  vous  ai 
offensépar  pensées ,  par  parole^ 
et  par  actions;  je  vous  en  de¬ 
mande  pardon ,  et  je  suis  résolu 
de  mourir  plutôt  que  de  vous 
offenser.  Vierge  sainte.  Anges 


PÉM 

frire  Montât  i  l 

Le  prêt»  »-.PProcl»  **** 
'•"HR  kÀntii  .  tous  letf 


é^àVoVe bonté,**.  1* 

X^les  q»i  p0ur«jeo«  »»»- 

der  cette  rcconcllietioe. 

Aux  Kyrie  eleison» 

Ayefpltié^moi,  Seigneur, 
avez  pitié  de  moi  i. et  quand  ra 
vlusdildisâ  tousles 

«a  vU,ayezpUiédemot,non, 

mon  Dieu  »  ce  ne  serait Jg“c 
encore  assez,  pour  0  > 

«ourla  grandeur  de  tnespecnes. 
P  V  Gloria  in  exce  sis.  ; 
Nous  vous  rendons  la  gloire 


■  *****  ***  âwm’ifrou 
,  et  la  bonne  volonté  sahs 

TvJî0USne  la  Profit  45 

f.ms  *wMw w3E 

■SWt  piwr  lesoul  si'Jj” 

cITTa ’ ,et  ,eS»»'«« 

viel  et  de  la  terre. 

P  k  Qraisons .  * 

Keeevez, Seigneuries  p 

T*s  «>W  adressées 
î?t  V  »  accordez-nous  les  f 
•et  les  vertus  que  l’ÊsIiJ 
demande  en  notre  faveur 
que,  nous  ne  mérûop 

rr°i?nr  Mutiez;  , 
ô  mon  Djeu  J  nous  vous  de 

vo/îe  SteSCG3gr4ces  Pa' 
votre* iis,  et  voue  «JT.. 


•  durant  la  'Messe;  f 

promis  de  nouiLàccorder  .tout 
ce  que  nous  denaanderioft^  ex^ 
■son  nom.  '  .•«*.  >>J  •  V  •  •  J;  ’ 

■*.  •  ; ,  ■  A  1’Épiire.  ;  L •  ..>  ,.4  - 

•  Vos  saintes  Ecritures  nous 
apprennent ,  6  mon  Dieu.  1  que 
*  ,  celui  qui  ne.  vous  aime  pas,  sera 
I  condamné  à  des  peineSéternel- 
les  ;  que  nous  devons  nous  ai*- 
mer  qu'nous  supporter  les  un| 
les  autres;  que  nous  ne  serons 
point  glorifiés  avec  J..  C.  si  nous 
ne  souffirons  avec  lui  ;  que  Jps 
impudiques ,  ni  les  voleurs  t  ni  . 
les  ivrognes  »  ni  les  médisans  * 
ne  seront  pas  les  héritiers  dp 
votre  royaume*.  Imprime^,  Sei¬ 
gneur  r  ces  vérités  dans  Kios 
coeurs  ;  faites-nous  la  grâce  de 
rious  y  conformer  dans  toute 
notre  conduite. 

.  •  ■  .  ,  à  ■  ■ j 


j 


Pendant  que  fePtitre  ie  prépaH 
,*  /à  lire  ^Évangile. 

Je  vais  me  lever,  0  mon-Dieu! 
lour  entendre  lire  vôtre  Evan* 
ntt  c’est  po  urjne  sou  venir  que 


j  e  dois  être  prêt  d’exécuter  tout 
«e  que  vous  mty  ordonne*.  Je 
feisàiHJi^e  signe  de  la  croix  sur 
mon  front,  surmabouche  et  sur 
«ion  cœur,  peur  vous  prqf  ester, 
Seigneur,  que  je  .ne  rougirai 
jamais  de  votre  Evangile  ;  que 
je-sUis  disposé  i  confesser  do 
bouche  et  devant  les  hommes, 
toutes  les  vérités  qusf  je  crois 
au  fond  du  cœur. 

Pendant.  l'Évangile. 

Vous  nous  apprend*  ,  Sei¬ 
gneur,  dans  votre  Evangile, ,,'que 
Celui  qui  veut  être  votre  Disci* 
pie ,  doit  renoncer  à  soi-même  , 


durant  la  Misse,  1*4  * 
porter  sa  croix  e*  vous  suivre  j 
nue  pour  obtenir  la  vie  éternel-» 
lo,  i l  faut  garde4  vos  commande- 
m'eus  ;  que  le  chemin  qui  con¬ 
duit  au  Ciel  est  étroit  î  et  $uo 
celui  qui  conduità  la  perdition 
est  le  plus  fréouénté.  Vous  noua 
commandez  d’aimer  nb^erfne- 
mis ,  dé  faire  du  bien  à  céuxiqu 
nous  haïssent  ,  et  do  prier  poui 


1^.2  c  ‘  m Prières  • 

puisque  ce  i*’esf  qu’en  lès  ai- 
niant  que  je  les  observerai 
comme  je  dois."  * 

Au  Credo. 

J[e  crois ,  Seigneur }  suppléez 
à  cé  qui  manque  à  ma  foi.  Q  > 
mon  Dieu  !  augmentez  ma  foi**® 
Je  éroft  en  vous ,  Père  Tout- 
Puissallt,  qui  avez  fait  de  rièn 
le  Ciel  et  la  tcrho.  Je  crois  en 
J.  G.  votre  Eils  unique ,  qui  est 
mort,  pour  moi.  C’estf  a  çetté 
ntort  précieuse  que  je  suis  re* 
devable  de  mon  salut ,  et  de 
toutes  les  grâces  que  vôus  ré* 
pandez  sur  moi.  Je  crois  au  S. 
Esprit.  J e  crois  toù  tes  les  vérités  % 
que  vous  avez  révéléei.à  votre 
Eglise.  . Je  vous  proteste  que  je  • 
veux  vivre  et  mourir  dans  les 
•eotimenS  de  cette  foi  pure  ,  et 
’#  ■  /■  .  .  >  •  :  '  "  », 


durant" la  Messe. 

dans  le  sein- de  cettte  >tnéme 
Eglise ,  hors -de  laquelle  il  n’y? 

a  point  de  salut.''  '  . ' 

:  i  :  A  l'Offertoire.  I  ;j 
Recevez ,  ô  mon  Dieu  !  cétte 
Hostie  et  ce  Calice, qui  doivent 
être  çhangés  au  Corps  et  au, 
Sang  de  J.  C-  votre  Fils.  Npqs 
vous  l’ocrons',  cettç  -  victime 
adorable  ,  en  mémoire  ',  en 
application  et  cpntîpuatlon  du 
Sacrifice  de  la  Croix-,  P^ous 
vdus  l’offrons ,  i.°  pour  fendre 
à  votre  divine  Majesté  l’hom- 
mage  qui  lui, est’ dû  ;  a.®pou.c 
vous  remercier  de  tous  Vos 
bienfaits  j  3.°  pour  l’expiation 
de  tous  les  péchés  du  monde* 
et  particulièrement  des, nôtres; 
4-°  et  pour  obtenir,  par  J.  C. 
votre  r  ils ,  toutes  les  grâce» 


dont  nous  avons,  besoin.  Souf¬ 
frez  que  nous  unissions  à  cette 
offrande  ,  celfe  de  notre  vie  et 
de  tout  ce  qui  nous  appartient. 

*  '  ~ JÇu  Lavabo. 
tfous  ne  vouiez  pas  ,'ô  mon 
f)ieu!  que  le  sacrifice  du  Cotps 
ét  Hu  Sang  de  votre  Fils  vous 
soit  présenté  par  des  mains  im- 
fixjnre  J  ;  lavez-uous  donc  dans  le 
Sang 4e  cetégneau  sans  tache 
afin  que-nôtre offrande^ous  soit 
agréable. 

A  V Oi;ate  FratreS, 
Recevez,  Seigneur,  ce  Sacri¬ 
fice  que  nous  vous  offrons  pat 
las  mains  du  Prêtre  ;  recevez-le 
pour  votre  gloire ,  pour  notrô 
utilité  particulière  ,  et  pour 
celle  de  toute  votre  Eglise, 


npr  ■-  Jf  çj- 

durant  la.  Messe.  14$ 

AUPréftct. 

!•  Il  est  temps,  6  rooil  «me  !  dé’ 
■jious^lé-ter au-dessus  de  toute». 
Jes  choses  d’ici-bas,  Attirez  , 
Seigneur ,  attirez  vous-même, 
nos  cœurs  jusifu’à  tous:  souffrez 
que  nous  üfiissionsnos  faibles 
voix  à.  eefles  des  Bienheureux  « 
et  que-nousdisionsdàns  le  lieu 
de  notre  çxîh'ce  qu’ils  chante»^ 
éternellement  dans  le  séjour  dq 
la  gloire ’tiSsinr,  Saint ,  Saint  , 
est  le  Dieu  nue  nous  adorons  ; 
le  Seienèuriie-Dieù  désarmées. 


le  Seignéuriilè-Dieù  désarmées, 
Après  le  Sanctus,  ,0 
Père  Étemel,  Dieu  de  miséri¬ 
corde ,  conservez  et  gouverne» 
votre  Église ,  sanctifiez-la ,  et 
répand  ez-la  par  toute  la  terres 
unissez  tous  ceux  qui  la  ooropov 
sent,  dans  unméme  esprit  et  un 


1^6  Pri&tes  \ 
même  cœuri  bénissez  notre 
Saint  Pere  JePape»  notre  Évé^ 
^Üe,  notre  Pasteur,  les  Ofeefs  du 
gtMJvemement,  et  tou»eeùxqui 
siont  dans  la  foi  de  votre  Église, 
Au  premier  'Meajento.  * 
Souvenez-vous*  Seign  eur,  de 
mes  paréos*  de  ««Garnis,  de 
mes  bienfaiteurs;:  doriwe*4eur 
part  ao  toérit;^  de  He  divin  Sa¬ 
crifice,  et  corriblezdes  de  vos 
bénédictions  ence  monde  et 
«n  l’autre.  .  . 

'  ^  Avant  la  consécration. 

Ce  qui  se  passé  sur  l’Autel, 
o  mon  Sauveur  l  ine  représente 
ce  qui  s’est  passé  sur  le  Calvaire* 
Vous  y  avez  souffert  la  mort,  et 
la  mort  ignominieuse  de  la 
Croix.  Quels  doivent  être  mes 
iGûtimens  au  soutenir  de  ce 


duriiiil  tu  \AtâSSc.  1 47^- 

sanglant  spectacle!  La  foi  m’ap- 
orend  que  c’est  moi  qui  en  suis 
la  cause*  Oui,  Seigneur  ,  ce 
sont  mes  péchés  qui  vous  ont 
immolé  à  la  justice  de  votre 
Père  ;  vous  êtes  mort  pour  m  eû 
obtenir  le  pardon  et  pour  me 
délivrer  de  la  mort  éternelle 
que  peis^éritée.  Faîtes  que 
je  n'oublie  jamais  un  si  grand 
bienfait  7  faites  que  je  cessé 
d’ârë  pécheur ,  et  que  je  ne 

vive  plus  que  pour  voua, 

A  lÊUvation  de  l'Hotùt» 

O  Jésus  mon  Sauveur,  vrai 
Dieu  et  vrai  homme ,  je  crois 
*  Que  vous  ôtes  réellement  pré¬ 
sent  dans  là  sainte  Hostie,  et 
je  vous  y  adore  de  tout  mon 
«ceux*  -  1 


*4$  'Prières 

■A  i  Élévation  du  Calice.  ’  A . 

O  précieux  Sang  !  qui  ave? 
«té  répandu  poufc  la  rémission 
de  mes  péchés*  je  vous  y  adore, 
raites,  Seigneur,  que  je  sois 
toujours  prêt  de  répandre  mort 
sang  pour  votre  gloire. 

Lorsque  le  Prêtre  a  remis  l(  Calice 
m  sur  V Aut^t 

Je  suis  maintenant  au  pied 
de  votre  Cro^x  ,  0  mon  Sauveur! 
queje  sois  assez  hèureux  pour 
profiter  des  exemples  qué  vous 
m  y  donnez.  Vous  pardonnez  à 
ceux  qui  -vous  font  mourir.  * 
-Apres  un  tel  excès  de  bonté, 
conserverai-je  dü  ressentiment 
contre  mon  prochain!  Refuse¬ 
rai-je  de, fthre  du  bien  i  ceux 
qui  m’ont  offensé!  Vos  souffrant* 1 
Q9p  sont  sans  bornes,  j  puis-je 


durant  la  Messe.  ï49 
être  Votre  disciple ,  èt  chercher 
toutes  mes  consolations  ?  Vous 
supportez  toutes  ces  souffrant 
ces  sens  .vous  plaindre  j  puisse  1 
murmurer  et  manquer  ne  pa¬ 
tience  aù  milieu  desamicitons 
que  vous  voulez  tien  m  en- 

voyar  l  ,| 

iAu  second  Mero^nto.  >  ^ 

Souvenez -vous.  Seigneur* 

(Jes  âmes  qui  souffrent  dans  le 
Purgatoire,  et  particulièrement 

de  celles  pour  qui  je  suis  le 
plus  obligé  de  prier.  Achevé* 
de  leur  faire  miséricorde ,  et 
aôcordez-leur  la  paix  et  la  g‘01r 
ie  qüe  vous  leur  avez  méritées 
parle  sacrifice  de  votre  Croix* 

Au  Nobis  quoque  poccat. 
Nous  sommes  pécheurs ,  o  • 
mou  Dieu  !  et  pat  poaséqueut  s 

.  !  '  '  '  /  -[  ' '  •  ,  V  N 

-  V;  ■  /  f  ' 

'  •  /  y  -...o 


j  jo  arriérés 
indignes  d  avoir  part  i  votre 
Royaume.  Nous  espérons  ce¬ 
pendant  en  la  grandeur  inür 
niede  vos  miséricordes,  et  nous 
tous  supplions  ,p4r  les  mérites 
de  votre  très-cher  Fils,  de  nous 
rendre  participai»  s  de  cette  gloi¬ 
re  dont  vous  comblerez,  les 
Saints  pendant  tout^iéternitê. 

-  -4u.  Pater.  r 

Quoinue.  fe  ne  sois  qu’une 
misérable  créature,  cependant, 
mon  Dieu,  je  prends  la  liberté 
de  vous  appelle  r  mon  bon  Père. 
V  ourle  voulez, Seigneur;  faites- 
moi  donc  la  grâce  que  fe  ne 
me  rende  pas  indigne  de,  la 
qualité  de  votre  enfant.  6Ue 
voire  stfint  Nom  soit  béni  k 
jamais.  Régnez  absolument  en 
mon  cœur,  a$n  que  j’accomplis-  - 


durant  la  Messe. 

sg  votre  volonté  sur  le  terr3f 
comme  les  Saints  la  font  dans- 
Je  Ciel.  Vous  êtes  mon  bon 
Père,  donnez-moi  donc  cépain 
céleste  dont  vous  nourrissez 
vos  énfqins.  Pardonhef-moi  » 
comme  je  pardonne  de  bon 
cœur ,  pour  l’amour  de  vous  , 
à  ceux,  qui  m’ont  offensé.  We 
permettez  pas  quejesuccombe 

à  aucune  tentation»  mais  faites 
que ,  par  le  secours  de  votre 
sainte  grâce,  je  triomphe  de 
tous  les  ennemis'  de  mon  salut> 
Après  le  Pater. 

Vous  êtes  mon  protecteur  et 
mon  Dieu ,  défendez-raoi  au  v  . 
milieu  des  périls  qui  nt’enviroa- 
-  nent.  Vous  êtes  mon  libérateur, 
délivrez-moi  du  plus  funeste  de 
tous  les  maux ,  qui  est  le  péché; 


donnez-moi  la  paix  de  là  bonne 
conscience,  afin  que  rien  ne  me 
trouble  etme  détourne  de  votre 
serviflfe. 

s  ,  A  I’Agnus  Dei. 

Agneau  de  Difeu ,  tpxi  effacez 
les  péchés  du  monde  ,ayez  pi  tié 
de  nous.  Trois  fois.  (  >■ *  v 

Après  /’Agnus- TDei. 

Oui,  Seigneür,  donnez-nous 
la  paix,  cetrè  paix  sans  laquelle 
vous  nous  défendez  d’approcher 
de  votre  Autel.  Vous  ne  répan- 
dSzvos  grâoes  gue  sur  ceux  qui 
sontunisentr’euxparla  charité; 
donnez-nôus donç,ô mon  Dieu! 
cette  charité  ;  faites  que  nous 
nous, aimions  les  uns  les  autres; 
faites  que  nous  ne  soyons  tous 
ensemble  qu’un  même  cœur 
et  un1  même  esprit. 


H  éiranl  la 

foisLTÏS  U  Domine  noti  sum. 

A*  Ouand,  an  communU’n..t>  îe  . 

"•"tir  <»?•  JSS 

ne  su»  JP  ■  JV  mais  vôtre 
etltti«  «»  pour  tovs  les 

charité  mhmc  de  vous  . , 

hommes  vous  p  ct  yoUS  lctir> 
doti^çt  à,  rocher^ffe 

commande»  de£  *l  V  J>obé-ls> 

vous  av^  c^nm0n  Sauveur  1  # 
vo$  paroles*  «nur  trouver  U 

>oeuf 

vie  que  vous  AÛnemcnti 

DisposiK  donc  do  m» 


Prières',: 

ailette  Comniunionf'purifiez 
jnon  ane  de  toutes  ses  souil¬ 
lures;  préparez-vous  en  moi  une 
demeure  qui  soit,  digne  de 
vous.  ,  if.  . 

Immédiatement  après  la  Commit - 
nion. 

Quand  on  comnéunie. 

Que  le  corps  de  Hotre -Sei¬ 
gneur  Jésus-Christ  conserve 
Ùon  ame  pour  la  vie  éternelle» 

*  *  Après  la  Communion, 

Vous  ôtes  en  moi  »  ô  mon 
Dieuîquelle  grâce  ne  dois-je  pas 
Tfr*  gendre  pour  tin  si  grand 
bienfait?  Quel  éloignement  ne*' 
dois-je  pas  avoir  pour  tout  ee 
*]ui  poii.n*aît  me  foire-  perdre  un 
si  précieux  trésor?  Retournerai - 
mes  anciens  désordres?. 
M’engagerai-je  encore  dans  les 


v  duranl  la  Sfe**»- 

1eV'^ur»4out»,nep«rmet- 

:%MÊ£0m 

'r/^;:ê0mia.,noa 

ïïm<1is;n  Die», i.  »«*”'* 

nue  vous  entriex  en 

pas  d'gn  *»»«eidepuïe*® 
moi  Que  n  a] je  ^ 

pour  vous  x^C-  _  r>échés  * 

et  les  o^arras  «t,  ^ 

m’en  empêchent , suu*’  j, 

*"  •  -  ;e  vous  reçoive  a  es-  «, 

moins  que  ie  Q  votre- 

eu  mqr  ?  °  T"V  .  •  é  de  pîu» 
efface  mes  iniquité*  v 

■'  -  ■  •  .  *  "'\  :  VÏ.  • 


l'amour ’  •**"<*•  4» 

ame,  et  nii*a»ii«  ‘•ment  mon 
de 

bientôt  munrr’à^üs^eFro ^ 
*«CômoTD/OUSprierMn* 

toujours  bp.o  DiU'n0Us  atrons 
et  les  trésors  !?  vos.êrâces , 
des  cnnf  -  i  *!e  vos  misëricor- 

i9»o  l  Wrif T  D»nn«^nou, 

»«-nousPo"  ±Ph"ur  dPPre' 
continuel femo«t  hdM*'  devons 

ier;  et  fllT  V0US  de®an. 

<=  dJ!„5’üs  *m  vouS 
arecjamour . . 


l'humilité 

nécessaires 


et,  Je  persévérant 
pour  être  exaucés. 


durant  la  Misse,  tif 
‘  A  la  Bénédiction, 

Sain.eet.dorabU.Tnmrf, 

yihus  vous  remercions 
grâce  que  vous  nousavezfo.  ^ 

?aigr^ue  nous  véno^do 
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DU  D  1  M  A  N  C  HE, 
Pater  noster.  Ave,  Ma«a. 

jneo  :  sftde  à  dextus  me's. 
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$*is&ë 
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çLu  Dimanche,  i  fy 
Ant.  Magna  opers  D<#n»ni, 
exquisita  in  oranes  voluntates 

6JUS*  ; 

C,  v  Pseaume  no.  ■  . 

ONFITEBOR  tibi  .  Domine  * 
ia  toto  corde  reeo  :  in  conçu  10 
iuejorum ,  et  congrégation®.  v 
Magna  opora  Dommi  :  exqui- 
sita  in  Omnes  voluntates  èjus. 

Confesslo  et  magnificentia 
[  opus  ejus:  et  justitia  e  jus  inanel 
in  sæculum  saeculn 

Memoriam  fecit  mirabiuum 

suoruin,misericors  etmiserator 

Dominas  :  escam  dédit  liment 

tibns  se.  -  ,  . 

Memor  eîit  in  saiculum  testa¬ 
ment»  sui  :  virtute  m  operura. 
suorum  annuntiabitpopulo  suo., 
Ut  det  illis  hæreditatem 
Gentium:  opera.manuw» 

veritas  et  judiciu#. 


suo  :  mandavit  in  æternunx 
testamentum  suum. 

Sauctum  et  terribile  nomera 
«jus  :  initium  sapientix  timor 
Doihini. 

Intellectus  bonus  omnibus 
facientibus  eUm  :  laudatio  ejus 
znanet  in  sxculum  sseculi. 

Gloria  Patri,  etc.  • 

Ant.  fieatus  vir  qui  timet 
Dominum  :  in  mandatis  ejus 
volet  nimis. 

B  P  somme  m. 

batus  vir  qui  timet  Domi- 
num  :  in  mandatis  ejus  volet 
nimis.  •  • , 

#oteas  in  terra  erit  semen 


iv’-.rr  r  ■  .  'y  ' 
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c|us  :  generatio  reotorum  be- 

^Gloria  et  diviti*  in  domo 
ejus  :  et  iustitia  ejus  ma  net  m 
$asoul«m  saeculi.  , 

Exortum  est  in  tenebris  lu¬ 
men  rectiâ  :  miserioors,  mise- 
tatot ,  et  justus,  •  . 

Jücundus  homoqut  misere - 
tur  et  commodat  ,  disponet 
sennones  suos  in  judicio  :  quia 
ia  «ternum  non  commovebir 

tur.  ...  .... 

In  memoria  *terna  erit  ius^ 

tus  :  ab  auditione  mala  non  ti- 

mebit.  - ■*  -  •  * 

Paratum  cor  cjus  sperare  tu 
Domino;  confirmatuin  est  cor 
eius  i  non  commovebitur,  do; 

nec  despiciatïnbnicos  suos.  _ 
Dispersit  ,  dédit  paopenbus, 


sæculi:  cornu  ejus  exaltabitui 
in  ffioria.  , 

Peçcator  videbit et  irasceturj 
dencibus  suis  fremet  et  tabes* 
cet  :  desiderium  peccatorum 
peribit. 

Gloria ,  etc. 

Mt.  Sit  nomen  Domini  be- 
dJctum  :  ex  hoc,  nunc  et  usqué 
in  sæculur». 

JPseaume  n%. 
—/Aüdate  puér!  Dominum  : 

laurjate  nomen  Domini. 

Sit  nomen  Domini  benedic- 
tum  :  ex  hoc  nunc  et  usqué 
m  sæculum. 

A  solis  ortu,  usqué  ad  ocra. 
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©ominus  :  et  super  coelos  gloria 
ejus. 

Qui?  sîcut  pominus  Dcut 
poster ,  qui,  in  ahis  Habitat  :  et 
Humilia  respicit  in  cœlo  et  in 
terra  1 

S uscitans  4  terra  inopeip  :  et 
/de  stercore  erigens  pauperepi. 

Ut  collocet  éum  cum  Princn 
pibu.s  :  pum  Prinçipibus  populi 
jsui. 

Qui  habi  taire  facit  steriîem 
|n  don)Q  '  mattem  ■üjjiorum  læ* 
Jantetn.  Gloria  Fatri  ?  etc. 

Ant.  Nos  qui-yi¥iu]ius?  bette» 
flicimus  Domine, 

rPftaum^  /i|*  ‘ 

N  erv  '.tu  Israël  Je  ^Êgypto  îdo* 
J®ûs  Jacob  de  populo  barbare. 


|pus  Jacob  de  populo 
Facta  ftjudæa  san 

#]ua  *•  fit  r«ël  poiesta*  e 


lïficatia 

*♦  »*'  :  J 


ï  64  Vépfes 

•Mare  vidit  eV  fugit  :  Jordanie 
convorsus  est  reirorsum. 

Montes  exultkverunt  utaric- 
tes  :  et  colles  sicut  agni  ovium; 

Quid  est  tibi,  mare.,'  qiscd 
fugi&i  ?  et  tu,  Jordanie,  quia 
convorsus  es  retrorsUm  ? 

Montes  exultàsttç  sicut  arie- 
te‘s  :  et  colles  sfcù.t  àgni  ovium. 

À  fàcie  Dornini  rnota  est  terra: 
à  faci.e  Dei  Jacob.  .  ,  ‘ 

■Qui  convertit  petram  in  sta¬ 
gna  adjuarum  :  ét  rupeni  in,  Fouî¬ 
tes  a  quarum'. 

FJon  nobîs ,  Domine  ,  nôri. 
nobis  :  sed  notai  n  i  tpo  dâ  glo- 
riarp,  super  miseric<?r(3ia  tua  et 
vôrîtate  tua. 

Né  quand  crdicànt  gëntés:  übf 


t  t)euflfeoruTfr^ 

Deus  iautem  nos  ter  in  cœlo 
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©mn*a  quæcumque  tfoluit  fecir. 

Simulacra  gentium  »  argeji.' 
tqm  et  auçupa  :  opéra  manuum 
hominum. . 

Os  habcnt,4tnonJoquentur: 
oculos  habent  et  non  videbu^t. 

Aureskabept  et  non  audient: 
nares  habent  etnon  ©dorabunt. 

Manus  habent  *,et  lion  p?i- 
pabunt  *  ,pecte9-  J©ben,t  et  non 
ambulabnnt  :  non  >eIaM»abi*nt 
in  gutturé  mov  *  ,  ■ 

Simtbs  iJiisïfiwtqui  faejunt^ 
ea  :  et.onuieé  qui  confident  in 
ei,Si- r  »>»>  *  à&9  tu  -•  * 

<  DornuiîIsràëMperavit  i  h.  Do- 
mi  nq>:  eorum ,  et  .ptS>- 

tector  eanuJïJ  e$t>  •  ,Vd..u  • 
jDonius  A4ro$|peravitiÀl)o- 
-  jnino  :  adfuiofl  ;  eolWn  et  pro- 
rectar  eoruAresfc.  >  >  •  -  » 

Qui  riment  Paxiûaum:  spera-? 


>66  Vêpres  :; 

Verunt  iîi  Domino  ;  ad  jutot  «tJ* 
îiim  et  pîotector  eorum  est. 

Dominusmemdr  fuit  nostri; 
et  benedixit  nobis. 

Benedixit  domui  Israël  :  be- 
nedixit  domui  Aaron.  ' 

Benedixit  omnibus  qui  ti- 
ment  Dominura  :  pusillis  cun 
majoribus. 

Adjiciat  Doihiiiüs  super  vos 
Super  vbs  et  super  fiiios  vestros 

Benedicti  vosi  Dottimo :  qu 

-  fecit  coelunt  ét.tèrram. 

Ceelüm  coe-ii  Dominoï  térran 
.-te  autem  dédit  filiis  hotninum. 
Non  mortui  ïatldabunt  té 

-  Domine  rnequeOTimesqùi  des 
cendunt  in  Ipfemuti».  * 

‘  Sed  nos  <qui  vivimus ,  bene 

-  dicimus%omino:  exhoc,nuû< 
et  usquè  in  saeculum. 

Gloria  Batri,  etc* 


vr  Vuvv  t-  •  — ■>  . 

liâtes  insiccessâ  DWi$  I 
Présente  quo^Sancti  tremunt  » 
Velantque  vultqs  Angell; .. 

Hic ,  beu  prôfündâ 
Pemefgiiùur  càligine  i 
jfcternus ,  at  noctetti  stttf  : 
Futgore  dejpeUe^  4ie?«  .  .  '  ■ 

Hune  nenipè  noBïS^pTatpaMS^ 
Nobis  réservas  hune  ûieth  ^ 
Quem  vix  adümbrai  splendidà 
Flümmantis  asm  claritas. 


Acl  omn@  nos  apta  bonum, 
Fœeunda  donis  Tnnit-as  : 

Fac  lucis.usjjçœ,,  brsvi  > 

Æterna  succédât  dies.  Ameiï. 

f.  Custodif  Dumiimj  omA'fes 
flliigenteè  se  ,  , 

^  Et  o.mnes  peccatores  dis* 
perdet.  . 

Cantique  de  ha  Vierge.  Luc.  i. 

-jV/pûtfiFtCAT  :  anima  mea 
JlVJL  DUminym*  v.. ,  >, 

Ex  exultavit  spifitus  meuS  : 
inJDeo  sa  lu  tari  mea. 

Quia,  respexit  humilitatem 
ancillæ  sua?  :  ecce  eniip  ex  hoc 
frétant  me  dirent  phmes  gene- 
ratignes.  \ .....  y 

Q^feuit  mihi  magna  qui 
potentat  c  et  sanctum  aornea 

eN*‘  V  :  , 
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Bt  înisericortïia  efus  à  proge* 
nie  in  progeàios  :  timentibus 
eum. 

Feeit  poténtiam  in  brachid 
suo  :  dispersit  superbos  mente 
cordis  sui.  '  ■ 

Deposujt  potentes  de  sede  i 
et  exaltavit  humiles. 

Ë su rïen t'es  implevit  bonis  t 
et  divites  dimisit  inaâes. 

Suscepit  Israël  puerüm  suum: 
reeordatus  misericordige  suse. 

Stcut  locutus  est  ad  Jratjres 
nostros  :  Abraham  ,  et  setbini 
ejus  in  ssscula.  Gloria ,  etc. 
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